: . - . ‘ | : ne E : 
hapeauxz très élégant 
pour Te 81,00 vendus répulié- 


rement le 
Ces chapeauz ont été acheté 
spécialement si vous désirez un 
coiffure quelconque passez & 


S. F, Mayer's Clothing Stor e 


ction garantie 
sotio tent remboursé 
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© L'EXPOSITI 


REMPORTE UN GRAND SUCCES. 


L'exposition a fermé ses portes 
depuis samedi deruier et il est 
facile, dès à présent, avec le re 
cul de quelques jours, de juger 
impartialement des résultats ob- 
tenus. 

Ce fut un succès immense, un 
succès tel que, de leur aveu mê- 
me, les membres du comité de 
l'Association  n’avaient jamais 
osé l’espérer. | 

La température maussade, qui 
avait contraint de remettre au 
lendemain la journée d’ouvertu- 
re, se montra beaucoup plus fa: 
vorable durant la dernière par- 
tie de la semaine; la journée de 
début surtout, mercredi, bénéfi- 
cia d’une véritable température 
estivale, chaude et ensoleillée à 
point. Aussi les visiteurs obtin- 
rent-ils facilement le record du 
nombre ce jour-là. | 

Nous avons dit déjà les efforts 
louables des directeurs pour 
créer un parc permanent d’expo- 
sition dans l’est de la ville et les 
résultats merveilleux obtenus; il 
nous reste après en avoir décrit 
le cadre, à rendre compte à nos 
lecteurs de ce que fut l’exposition 
de 1910, la première, serions- 
nous tenté de dire, d’une nouvelle 
série. 

LA JOURNEE D'OUVERTURE 

Du soleil après une pluie per- 
sistante de deux jours, l’assuran- 
ce donnée que le programme des 
courses serait rempli à la lettre 
et la perspective d’une journée 
charmante de distraction: il n’en 
fallait pas davantage pour déci- 
der 20,000 personnes à assaillir 
qui les trains, qui les tramways 
pour se rendre mercredi au parc 
de l'exposition. 

Et il en fut ainsi. : 

Sinon très populeuses encore 
lorsque le Lieutenant-Gouverneur 
procéda avec le cérémonial accou- 
tumé à l'ouverture officielle de 
l'exposition, les tribunes vastes 
et spacieuses se remplirent rapi- 
dement et, dès la deuxième cout” 
se, 6000 personnes  confortable- 
ment installées s’apprétaient à 
suivre avec intérêt les évolutions 
de leurs chevaux favoris autour 
de l'excellente piste ou à admirer 
l’agilité des acrobates chargés 
de les divertir entre les différen 
tes courses. | 

Avant l'ouverture officielle &- 
vait lieu au ‘“dining hall” de 
V Association le déjeuner direcio 
rial auquel étaient conviées plu- 
sieurs personnalités en vus ainri 
que lés rédacteurs de journaux 
d'Edmonton. Nous avons re 
marqué notamment: S. E. le 
Lieutenant-gouverneur, lhon. L. 
A. Sifton, l'hon. Duncan Mar- 
shall, le président de l’Associa- 
tion, M. Campbell, le maire Lec, 
etc. 

Menu excellent, service parfau, 
discours brefs et bien sentis, ce 
début de fête obtint le plus grand 
succès et sembla du meil'eur au- 
gure à tous les convives. 


LES COURSES. 

Les quatre journées, que dure 
l'expositicn, reproduisant sans de 
grandes variantes Le même pro- 
gramme de distractions nous n’en: 
treprendrons point une dessrip 
tion détaillée de chaque jo 1°. 

Qu'il nous suffise de dire que 
les courses furent, de l‘avis des 
amateurs les plus difficiles à sa 
tisfaire, l’une des manifestations 
sportives les plus intéressantes 
de tout l'Ouest. 

Le nombre des partants pour 
chaque course était toujours des 
plus satisfaisants; la piste, un 
peu lourde le premier jour, fui 
promptunent mise en parfait rat 
par une équipe d'hommes tra- 
vaillant incessamment. 

Cet excellence du terrain a 
permis d’abaisser le rerord du 
temps pour le mille à 2m 155. 

Aucun accident grave se 6e 
produisit. . 

Dans l'intervalle des courses, 


tout un programme d’acrobatie, | 


d’équilibrisme ete. était rempli 
par d'excellents artistes qui ob- 
tinrent de nombreux applaudis- 
sements. : | 


Long, l'actif directeur-gérant, est 


.Etoffes de fantaisio depuis 


“par les Cies de chemins de fer 
et le surplus par les tramways. 

Le G.T.P. a vendu à lui seul 
11,900 billets d’aller-retour et le 
C.N.R. 8,900. Le revenu total 
pour les deux Compagnies a été 
de $3,200, 

Les tramways ont fait un ve 
cette de $2,500 durant 2 même 
temps. Ces chiffres ont bien 
leur éloquence. 

La température pluvieuse, qui 
a failli faire échouer complète. 
ment les longs efforts des direc- 
teurs, et la fraîcheur des soirées 
à cette époque de l’année a remis 
d'actualité la question de savoir 
si la date actuelle est bien propice 
à notre exposition. 

Beaucoup de personnes se dé- 

clarent ouvertement en faveur de 
la reprise de l’ancierme date ,au 
début de juillet. Il ne serait pas 
impossible que ce rétablissement 
de date ne soit un fait accompli 
dès l’an prochain. 
. Le président de l’Association, 
M. Campbell a déclaré que lex- 
traordinaire affluence des expo- 
sants rendait urgent de doubler le 
nombre des étables et des pavil- 
lons dès l’an: prochain. 

M. Campbell nous a également 
affirmé que les travaux allaient 
être menés avec un grande activi- 
té dans le nouveau parce afin que 
le succès obtenu cette année soit 
encore augmenté l'an prochain 
par une organisation plus par- 
faite. 

L'objectif du Comité de l’Expo- 
sition est que celle-ci se classe dé- 
finitivement au premier rang des 
expositions canadiennes. 

Nous avons dans MM. Campbell, 
Irving et Harrison, ainsi que 
dans les directeurs, des hommes 
capables de mener la tâche à bien. 

Le beau-succès de cette année 
leur est un encouragement pré: 
cieux à s'efforcer d’en obtenir un 
plus considéraule euvcure l'an pru- 
chain. ‘ 

Tous les citoyens d’Edmonton 
peuvent s’applaudir avec eux des 
résultats obtenus. 


L'EXPEDITION DE LA 
RIVIERE SHELL 


Fin de la réponse de M. l'Abbé 
Bérubé au directeur de 
VUnion de Woonsocket 


Nous signalerons particulière- 
ment l’adacieux cycliste plon- 
geant dans un bassin de quelques 
pieds carrés du haut d’un plan 
incliné s'élevant à 80 pieds dans 
les airs. 


LES EXPOSANTS. 

Les exposants étaient plus 
nombreux que jamais. 

Sous le rapport des animaux 
l'exposition aura été un succès 
considérable. | 

De l'avis des milliers de per- 
sonnes qui ont défilé dans les é- 
tables et les écuries si parfaite- 
ment installées, jamais encore 
dans l’histoire d’'Edmontop, on 
n'avait vu un tel nombre d’ani- 
maux exposés; et la qualité ne le 
cédait en rien à la quantité. 

Chevaux, vaches, porcs, mou- 
tons ,témoignaient éloquemment 
de l'avenir d’Alberta comme pro- 
vince d’élévage. | 

Le pavillon consacré aux vo- 
lailles contenait également de su- 
perbes spécimens tout à fait à 
l’honmeur de nos aviculteurs de 
plus en plus nombreux. 

L'exposition de produits agri- 
coles, laitiers et industriels, était 
à la hauteur du reste. La collec- 
tion de fleurs et de légumes pous- 
sés dans les jardins d’Alberta fut 
un sujet de surprise agréable 
pour beaucoup de visiteurs, dont 
l’optimisme n’était jamais allé 
jusqu’à supposer que l’on put cul- 
tiver avee un tel succès en plein 
air d’aussi belles fleurs et d’aus- 
si délicats légumes. 

La collection de fruits exposés 
par le gouvernement de la Co- 
lombie Britannique fut très ad- 
mirée par les amateurs de fruits 
savoureux. 

L'exposition des produits de 
nos industries locales et provin- 
ciales, aménagée sous les tribu- 
nes, était tout particulièrement 
intéressante. - 

Nous citerons notamment le 
compartiment réservé aux pro- 
duits de la jeune et prospère tan- 
nerie de Camrose, Alta. | 

Cette exposition ‘industrielle 
placée sous la direction de M. 


certainement celle qui a attiré le 
plus de visiteurs et cela à juste 
titre. 

Nous avons pu admirer, et des 
milliers de personnes avec nous, 
la collection la plus parfaite qui 
soit de “robes” au poil fin et 
lustré, ayant la souplesse du 
drap, et de-euirs pour harnais, 
tannés supérieurement au dire 
de tous les connaisseurs. 

Quelques échantillons de har- 
nais manufacturés avec du cuir 
provenant de la tannerie de Cam- 
rose prouvent d’une façon con- 
vaincante la qualité sunpérieure 
des produits et leur parfaite a- 
daptation à la confection de har- 
nais. 

La tannerie de Camrose, dont 
nous nous proposons de reparler 
prochainement à nos lecteurs, 
est fondée depuis un an et demi 
environ. C'est certainement l’u- 
ne des industries de la province 
devant lesquelles s'ouvre le plus 
brillant avenir. 

Le président de la Cie est M. 
Adams, de Camrose, et le direc- 
teur-gérant, M. Long. 

QUELQUES CHIFFRES 

Quelques chiffres feront mieux 
saisir que toute les descriptions 
quel fut le succès remporté par 
nos quatre journées d'exposition. 

C’est ainsi que le nombre total 
des visiteurs s'élève à 39,000. La 
recette brute s'élève à 522,000, se 
décomposant comme suit: entrées 
87,500; Tribunes 66,500, droit 
versé par le cirque $1000; droits 


Le chemin de fer C. N. R., de 
Sbelbrook à Big River ou Crook- 
ed lake, la traverse dans toute sa 
longueur. Aux environs, la Big 
River Lumber Co. emploie 500 
hommes en été et 1500 en hiver, la 
Prince Albert Lumber Co. eni- 
iploie 800 hommes en été, et 2000 
en hiver, la Sturgeon Lumber Co. 
enploi 400 hommes en été et 1000 
en hiver, plusieurs autres compa- 
gnies ou autres particuliers, don- 
nent aussi de l’emploi à plusieurs 
centaines d’hommes l'hiver com- 
me l'été De plus les contrac- 
teurs de chemins de fer pour le 
compte du C.N.R., du G.T.P. em- 
ploient tous les hommes qui se 
présentent et en font venir des au- 
tres pays. Les gages sont actuel- 
lement de $40.00 par mois pension 
comprise ou de $2.50 à 65.00 par 
jour sans pension. 

Maintenant, fait regrettable il 
arriva ceci: Un petit nombre 
de têtes chaudes qui ne sont p4: 
même rendus sur le terrain, quel- 
ques autres qui n’ont pas les cou- 
naissances voulues, pour juge- 
sainement des conditions du sol et 
du climat, et d’autres qui n'ont 
pas eu le courage de supporter les 


une raison ou pour une autre ‘ié- 


Ces chiffres établissent autant | tres feuilles. 


de records dans l’histoire de nos| La vérité vraie est ceci: Caux 
expositions et les directeurs ont|qui ont eu le bon esprit d’attou 


très légitimement le droit de se|dre quelques semaines, sont au 


vard, Jean, Tremblay, Hervé, 


fatigues du début, agissant sous 
l'influence de tous ceux qui pour 


siraient faire échouer notre en- 
treprise, sont retournés et ont ra- 
conté des histoires abracadabran- 
tes, tel le correspondant de L’ A- 
divers perçus sur les autres éta- venir National,” et les souffleurs 
blissements, $5,000. de l’“Union,” et de quelques au- 


féliciter des résultats obtenus. {jourd’hui, fort contents.  Plu- 
Des 45,000 personnes, en comp-|sieurs ont pris ces terres tant dé- 
tant les entrées de faveur, qui|criées de la Rivière Shell, dites 
ont rendu visite au pare de l'ex-|rocailleuses, (or il n’y a pas dans 
position durant la semaine der-| toute la région une charge de tv- 
nière, 20,800 ont été transportées |ches), d’autres se sont fixés de 


préférence dans d’autres dis 
trièts, Aujéurd’hui les expédi- 
tionnaires d'avril dernier se di- 
visent comme suit: 200 familles 
Morinbourg & 18 à 20 milles au 
Nord de Prince Albert; 75 à 60 
familles sur la rivière Carotte, à 
25 à 30 milles au Nord-Est de 
Tysdale; 1060 familles à Hutt 
Luke, et la balance à Shell Ri- 
ver. On a publié chez vous que 
sept familles seulement sont res- 
tées là, jugez du bien fondé de cet. 
te affirmation par les faits sui- 
vanis: 

Le  gouvértement canadien 
vient d'établir deux Bureaux de 
Poste dans le région, l’un “Bou- 
tin” au coin du 51:52 entre les 
range 8 et 7, et l’autre “Crmaux” 
sur la Section 28-52, 7 W of 3d 
Est-il croyable que deux bureaux 
au coût de 8600.00 par an aient 
été établis pour sept familles 
seulement. Le Rév. Aln Per- 
ron, Ptre. du diocèse d'Ogsdens- 
burg, un autre rapatrié qui est 
monté avec nous, le 14 avril der- 
nier, n’a pas quitté la colonie un 
seul instant. {Il est maintenant 
établi sur la dite Section 28 ,et u- 
ne petite église est en construc- 
tio. 

Ces colons sont absolument con- 
tents. Que l'on écrive à MM. 
Langlois, père'et fils, Lemay, Sa- 


trois frères et'leur père, Morin, 
il y en a six, E uchard, Richard, 
Thibeault, Durette, Pelletier, Le- 
Couffre, etc., etc., et tous seront 
heureux de l’attester. 

M. Oscar Parent qui a dû re- 
tourner à Biddeford, pour affai- 
res urgentes a! déclaré dans la 
“Justice” QUIL était fort satis- 
fait de son voyage et qu’il se pro- 
pose de retourner à l’automne se 
fixer définitivement sur le ilot 
que je lui ai retenu. La semai- 


ne derniére quatre familles quil. 


s'étaient laissées entraîner par les 
criards, sont revenues de Bos- 
ton et se sont établis sur les town- 
ships 52-7-W3d. 

M. l’Arpenteur KR. H. Montgo- 
mery, que le gouvernement cana- 
dien a, à ma demande, chargé de 
faire la division des lots, et qui 
passe tout l’été sur les lieux avec 
une forte équipe, m'écrivait en 
date du 24 juil.: 1 drove up to 52-7 
last Saturday, and had dinner 
with Pastor Perron. I was sur- 
prised to see what a change has 
taken place in that towanship, in 
the short time the colony has 
been there. They expected I 
heard that you would be paying 
them a visit soon.” Ayant divisé 
ce canton 52 en avril, il s’en é- 
tait éloigné pour arpenter les 
autres townships. Dans l’inter- 
valle, vous voyez ce qu’il constate. 

Un autre colon, M. Dupont, de 
Manchester, a fait un rapport 
non moins favorable, Seulement, 
le brave homme n’a pu se défen- 
dre de l’une des histoires que l’on 
fait circuler sur mon compte à 
Prince Albert, aussi bien que chez 
vous, à savoir, que j'aurais été 
trompé par le Gouvernement Ca- 
nadien qui m'aurait depuis en- 
levé ma situation d'agent d'immi- 
gration. Il n'en est rien . Je 
continue ma mission que d’ail- 
leurs je ne tiens pas du gouver- 
nement. M. J. Bruce Walker, 
Commissaire d'immigration à 
Winnipeg, m'écrivait en date du 
4 août, 1910: I beg to acknow- 
ledge receipt of your report for 
the month of July and desire to 
say that the contents of same has 
been noted with entire satisfac- 
tion.” 

Pour montrer ce que pensent 
de mon travail les nombreux co- 
lons que j'ai fait venir ici depuis 
trois ans, qu'il me soit permis de 
citer la note suivante parue dans 
le “Courrier de l'Ouest,” le 8 4: 
vril dernier: “Vonda, Sask., 5 a- 
vril, 1910.—Monsieur l'abbé Bi- 
rubé est arrivé ici avant hier, 
avec cent vingt colons, (c'était 
mon premier contingent de l’an- 
née, venant de Québec et des K- 
tats de l’est.) M. l’abbé Bérubé 
fut reçu à la gare par plus 2 
cinq cents citoyens, et condui: à 
l'hôtel de ville. La police à che- 
val et la fanfare de Vond\, aidée 
de celle de Leofield, faisaient 
partie du cortège, M. le docteur 
Doiron lut une adresse de bienve- 


nue à M. l'abbé Bérubé, et aux 
nouveaux colons. La réponse du 
Curé fut spirituelle et émue. Le 
maire Graham et M. Gouthier, 
vieux colon, adressèrent la parole. 

Il est vrai qu’un critique “cha- 
ritable” qui n'avait pas visité 
Vonda depuis sa fondation il y a 
quatre”ans, a prétendu qu’il n’y 
avait dans Vonda ni police à che- 
val, ni fanfare, ni hôtel de ville. 
Qu’on y vienne voir. Ceci montre 
que les colons venus d’un peu par- 
tout, sur mes avis, en Saskatche- 
wan ne sont pas trop mécontents 
de leur sort, et n’ont pas honte de 
le dire, Les Messieurs Parent et 
Cyr, de Biddeford, Levesque et 
Gauvin, de Léwiston, 
taient à la démonstration peu-| 
vent attester les sentiments des 
colons envers leur conducteur. 

Le résultat de l’expédition d’a- 
vril 1910, est donc celui-ci: Colo- 
nie fondée à la Rivière Shell, pa- 
roisse avec curé résidant, le Rév. 
M. Perron. Colonie et paroisse à 
Morinbourg, avec curé résidant, 
Rév. Louison. Colonie de la Ri- 
vière Carotte qui aura bientôt son 
curé ou missionnaire, Qu’en pen- 
sez-vous? Ce n’est pas trop mal 


LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE 
MONTREAL. 


Le XXIe Congrès Eucharisti- 


lous à la quatrième page de ce 
numéro s'ouvrira la semaine pro- 
chaine à Montréal. 

Les préparatifs les plus grands 
ont été faits pour que l’hoemmage 
rendu à Jésus-Hostie soit en tous 


grettable c’est que les ennemis et 
les envieux ont réussi à partager 
le groupe en quatre colonies au 
lieu d’une seule et plusieurs bra- 
ves ouvriers qui, entraînés par les 
braillards, sont retournés peiner 
dans leurs “Shops,” tandis que 
leurs compagnons sont sur le che- 
min de l'indépendance et de la 


Aussitôt que le temps 
permettra, je retournerai 
visite à mes bienveillants audi- 
teurs de l'hiver dernier, et, si vous 
ne vous y refusez pas, NOUS aurons 
alors une explication complète. 


A. P. BERUBE, PP. 
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DE RETOUR DE LA 
RIVIERE LA PAIX. 
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Les invités de M. J. K. Cornwall 
reviennent du nord absolu- 
ment enthousiasmés. 


Après avoir parcouru 2100 mil- 
les dans leurs pérégrinations à 
travers le bassin de la rivière La 
Paix, les journalistes et agrono- 
mes distingués qui partaient il y 
a quelques semaines, les hôtes de 


M. Cornwall ,sont de retour à Ed- u Canada catholi- d'Angleterre. 


Nous avons dit que les décora- 
tions qui transforment la ville de 
Montréal sont merveilleuses et 
font l’admiration de tous les 6 
trangers. Nous sommes heureux de 
reproduire une vue de l’autel gi- 
gantes que édifié à la ferme Flet- 


points digne d 
Déjà les visiteurs d’outre- 
mer qui sont arrivés à Montréal, 
leur surprise de la 
beauté des décorations. 

Le Légat de $S.$S. Pie X qui doit 
arriver demain à Québec, 
l’objet d’une réception royale. 

Des centaines de milliers de fi- 
dèles accourus de tous les points 
du monde seront présents à Mont- 
réal pour assister aux belles fêtes 
qui se préparent. 


L'OUEST RECOLTERA 
|, 236, 413 MINOTS 


Il n’est point exagéré de dire 
que les excursionnistes reviennent 
absolument enthousiasmés sur la- 
venir des régions du nord d’Ed- 


Quelques voyageurs 
part de leurs impressions en des 
termes qui ne laissent aucun dou- 


L'autorité des excursionnistes 
prête une grande valeur à leurs 


Le prof. Pettit, de l’Université 
des Illinois, déclare que la vallée 
de la rivière La Paix est égale en 
étendue à quatre des plus grands 
Etats de l’Unnion. “Il y a place 
pour 10,000,000 de personnes. Le 
sol est un des plus productifs du 

Notre confrère, le “Free Press, 
de Winnipeg vient de publier son 
rapport annuel de la ré 
trois provinces de l'Ouest. 

Le rapport pour cette année 
été établi par douze rédacteurs 
spéciaux, qui, durant les 
dernières semaines, ont comp 
tement parcouru 
en culture de l'Ouest canadien. 

t donne comme pro- 
bables les chiffres suivants pou 
l’année présente: 

Manitoba: Blé, 28,660,616 mi- 
nots; avoine, 28,361,890 minots ; [M 
lin 4,100,200 mi- 


Le prof. Miller, naturaliste de 
Milwaukee est non moins affirma- 
tif; il déclare que la vallée de la 
rivière La Paix a les proportions 
d’un pays et que l’on pourrait 
parler de ss ressources pendant 
des heures sans épuiser le sujet. 
“Il y a là de la terre non pas pour 
des centaines de milliers de per- 
sonnes mais pour des millions.” 

A leur arrivée à Edmonton, les 
voyageurs ont été les hotes de la 
Chambre de Commerce qui leur a 
offert un banquet à l'hôtel King 


les territoires 


orge, 657,520; 

À l'heure des discours les dis- 
tingués voyageurs ont librement 
donné cours à leur foi et à leur 
enthousiasme en l'avenir d’une 
nouvelle province canadienne au 
nord de l'Alberta. | 

Tous ont affirmé leur intention 
d’entrepiendre sans délai une 
campagne active de propagande 
en faveur du bassin de la rivière 
La Paix par des conférences et 
des article de revues, 


Total général: blé, 101,236,41 


Vétoments d'été pour hommes 


58.60 

Seaige en bleu et noir, de SG 
à $48.00 Escompte de 10 p.e. 
surd’au tres vêtements. 


S. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction tarentis 
eu arÉont remboursé 


Des visiteurs sont venus jus- 
que International, dont nous par-|que du Yukon et de l’Afrique du 
Sud, La France sera représen- 
tée par un grand nombre de prê- 
tres et de laïques éminents. 

Au nombre des visiteurs an- 
glais sera le Duc Henry de Nor- 
folk, chef du parti catholique 


SONT PE EE 


Cet autel qui a coûté plus 


de $10,000 servira à la célébra- 
tion de la messe solennelle en plein 
air à laquelle officiera S. E. le 
Cardinal Vanutelli, le vendredi 8 
septembre prochain. 


minots; avoine, 108,301,090 mi- 
pots; orge, 7,180,770; lin, 7,729, 
0 minots. 

La saison au Manitoba fut tout 
à fait exceptionnelle; la neige fut 
peu abondante l'hiver dernier, 

»|mars fut chaud, avril et mai 

froids et juin très sec. Ce con- 

ours de conditions atmosphéri- 

ques fut loin d’être favorable à 
alla culture, cependant la province . 
du Manitoba aura une récolte 
ue l’on peut considérer comme 
1-|très forte en regard des condi- 
tions prévalant dans les autres 
pays. 

Les régions du centre et du 
-Isud de la province, comprenant 
2,440,488 acres ensemencées en 
blé donneront un rendement 
oyen de 10 minots à l’acre. 

Les régions du nord et du 

nord-ouest consacrées à la cultu- 

Saskatchewan: Blé, 65,250,000 [ve de la même céréale produiront 
minots; avoine, 65,090,000 mi- une moyenne de 14 minots à Pa- 
nots; orge, 4,266,000 minots; lin, 
3,537,000 minots. 

Alberta: Blé de printemps, 6,-[" 
370,012 minots; avoine, 16,849,200 
minots; orge, 2,207,250 minots; 
lin, 91,950; blé d’hiver, 1,955,784 


L’avoine donnera de 15 à 25 
inots suivant les régions. | 
La Saskatchewan semble être 
une des provinces ayant le moins 
souffert de la sécheresse, Les 
dégats importants se sont bor- 
g|nés aux régions du sud. 
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LUCIEN DUBUC ‘ 
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|, DUBUC & MADORE - 


. - AVOCATS ot NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


oo Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


ne 


_ CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parle le francais 
135 JASPER EST Boite Postale 1529 


ET. E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 
BUREAUX : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE, EST, 


DAWSON, HYNDMAN & HYNDMAN 
AvocaTs, NOTAIRES, ÊTC 
Edmonton, Alta. 
Argent à prêter sur propriété 
foncière 
Bureaux: Edifice Mcbougall 


H. J. Dawson J. D. Hyndman 
H. H. Hynüman 


Alphonse Gravel B. À. LL. B. Emile Gravel B. S. L. B. 


“GRAVEL & GRAVEL 


ce0o 
AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK. 


Dr W. HAROLD BROWN 
Spécialiste pour Îles YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 
Bureaux : Edifice du Credit Foncier 
HEURES DE CONSULTATION : 

9 heures a m. à 12.39 heures p.m. 
1.39 heure p.m. à 5 heures p.n. 
Par arrangement seulernent, 
Æxsamen de la vue pour choix de lunettes. 


__ DENTISTE 
Dr. V. C. MULVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namayo et de lu rue Isabella 
Bureaux toujours ouverts. Prix modérés 
Telephone 2525 On parle français 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
«131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Same- 


| POMPES FUNEBRES 
S. W. CROSS 


*_ Directeur de fanérailles et embaumeur 


Coin de laHiuitième rueet de l'avenue Jasper | 


Téléphone 4187, Les appels de jour et de nuit 


sçoivent une 2e prompt ( et personnelle attention | 6 


6 
MON VALET” 
Nettoyage, re passage et reparation do 
vétements. 
Tous nos nettoyages sont faits Selon Îes 


rocèdés français de nettoyge à sec. 

a fx Es e les vétements à domicile, 

Cie. tailleurs 
EDFONTON Aîïta. 


derniers 
On res 


à 


436 ME Paper à 0. 


LOUIS MADORE dt: COTE, D.L.S, CE. 


Tiroir 1807 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA, 


| p SÉITA 88e CAE. 


COTE & SMITH 


rpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 


Office : Cristali BIK. 


a 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 


INGÉNIEUR CIVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phone 2638 


BARNES & GIBBS B. HETU, propriétaire 


Architectes licenciés 


R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.n.A. 
C. Lionel Gibbs, M.S.A4. A.A.A. 


|141, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1861 


————; 
LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 


construction 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 
Gorman, Clancey & Grindley 
Edmonton, Calgary Nelson 


The Atberta Cleaning Works 


754 Première rue 


Nettoyage françals à sec de tous vête- 
ments pour hommes, femmes et enfants 


Tout travail est complètement garanti 


GLAGE GLACE GLACE 


Voici l'époque de faire les 
commandes de glace et, en 
justice, vous devez à votre 
femme et à vos enfants de 
vous assurer de la glace pour 
l'été. 

Donnez nous votre comman- 
de dès à présent et chacun 
de nous sera content. 


Téléphonez nous sans retard 1A quantité que 
vous désirezavoir. TELEPHONE 1270 


EDMONTON ICE Co. 


Marchands de glace et de bois de chauffage 
R. SIMPSON, Gérant 


re 


HÉRERE 2GHÉDAPRN EN EN SRERREEI CHER LISE SEE 


White Rose (Fancy Patent) 
Strong Bakers et 
Créme de blé et. fa 


<: ha LE Pa 
ASS HENENTSTEFÉEE 


CLEA LL ENS ELLE TS HCELE ES 


LÉRS FRA TEE LTERETS 


DESILETS & 


Nous sommes les seuls agents 


La Maison 


No. 50 


_—Je voudrais examiner, réflé- 
chir, murmura enfin Monique. 
..—Non, mylady, accordez-nous 
tout de suite l’honneur d’une ré- 
ponse. 

. Ainsi il fallait qu’à l'instant 
elle protège son père par un 
mensonge en accusant son mari. 

Mais ‘en quoi sa réponse nui- 
rait-elle à Jean? Qu'est-ce qu’un 
oui où un non changerait à son 
sort? en serait-il moins captif, 
moins infirme, plongé dans de 
moins épaisses ténèbres? allait- 
elle, par un scrupule coupable, 
aceuser une fois de plus son père? 

‘11 fallait mieux abuser du pou- 
“vôir que tout le monde avait sur 


. Jean, mentir devant celui qui ne 


.pouvait pas démasquer son men- 
songe, frapper celui qui était à 
terre, accabler Vhomme qui ne 


. pouvait pas se défendre ni ren- 


dre coup pour coup. 
Elle regarda de nouveau Jeän 
si terrassé, si vaincu, et n'ayant 


: même pas conscience de sa défai- 


‘te, aussi mort pour ceux qui Vai- 


vons-nons chercher ailleurs? 


maient que s’il était déjà rélégué 


‘ dans sa dernière demeure. 


‘Lady Monique, fit sir Bear. 


:.. Alle ne répondit pas. 


—Mylady, dit M. Mornon, de- 


1 
4 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


de Burgau 


—Non, ne cherchez pas! s'écria 

la jeune femme malgré elle, 
. —M. Mornon ne vous cache pas 
qu’il a des préventions dans un 
autre sens, dit sir Bear ayec en- 
nui, 

—XKe cherchez pas ailleurs. 

— Alors votre opinion est que 
lord de Burgau... 

—Non, dit lentement Monique, 
j’affirme que cette lettre n'est 
pas de lord de Burgau; ce nest 
point mon mari qui l’a écrite, 


..Les visiteurs  affluèrent à 
Blackhorn, il y eut jusqu’à une 
députation des tenanciers de lord 
Jean venus d'un des domaines 
les moins éloignés de Blackhorn, 
Bien qu’on les eût informés qu’ils 
ne dépendaient du nouveau lord 
que de nom, ils avaient voulu par 
cette démarche rendre hommage 
à leur jeune maître. 


Sir Bear reçut cordialement 
ces bonnes gens, il leur parla, les 
hébergea, les provisions de miss 
Araminthe étant de force à sup- 
porter même un tel assaut, et, à 
la tombée de la nuit, il les ren- 
voya bien restaurés et en appa- 
rence satisfaits, 


I1 les regarda, d’une fenêtre 


‘ [du château, descendre la côte de 


CAMPBELL et OTTEWELL 


MINOTTIERS et MANUFACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


: Minoteries a Edmonton, Alta. 
23 RONA TAGECCANE 


SI Avenue Jasper O. 


PAPIERS DE TAPISSERIE en toutes couleurs 


Nous avons l'assortiment de papier de tapisserie le plus considéra 

ble qui ait jamais été vu à Edmonton. 

1910. Il n'est jamais trop tôt pour faire votre choix. Carnets d’é- 
chantillons envoyés sur demande. 


Buffalo & New York 


LE COURRIER DE 


Richelieu Hotel | 


J..N. Pomerleau, Prop 
EH MX 
Pension : 91.50 et 42.00 
Pension à la semaine : 87.00 
CEE É 
PRIX MODERES 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 


T'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d’Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


Tel. 1616 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 

CAMROSE TANNERIE CO. 


Ltd. 
Camrose, Alta. 
Les plus hauts pris sont 
payés pour les peaux que 


vous envoyez pour vendre. 


end 


Larue & Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


menennent 


Téléphones . 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


ee 2 pe 


LEE LES CSSS ELLE LE LE LU LOL 13 LE 


Peacemaker (Fancy Patent) 
Golden Harvest 


rine de blé entier 


RRRY LP EEE SRE SNKES ES THEN EEE 


Telephone 1542 5 É 


COMPAGNIE 


Tous les modèles de 


pour les papiers Birds & Son, 


| Blackhorn. 


—Que font-ils done, demanda 
M. Mornon, qui regardait aussi. 
massés en un 
groupe compact dans la dernière 
gesticu- 
laient d’une façon orageuse, pres- 


Les paysans, 
vour, devant la grille, 


que menaçante. 


Au même instant, Basile accou- 


rait chercher son maître pour lu 


communiquer la singulière nou- 
Les tenanciers, échauffés 
par le bon vin de sir Bear et la 
Lonne chère dont on les avait ré- 
galés, se mutinajient et refusaient 
de sortir sans avoir vu le jeune 


velle. 


lord. 


—-Le jeune lord! 


Malcolm-Bear, mon fils. 
ta en se tournant vers M. Mor- 


non le baronnet, à qui il tardait 
de voir assurer la branche aînée 
sa dynastie par la naissance 


de 
d'un petit-fils. 


— Cest le leur qu'ils veulent, 
leur 


repartit Basiie, lord Jean, 
lord à eux, 
Sir Bear haussa les épaules, 


—Allez les mettre à la porte, 
et ditesleur que s'ils |” 


Basile... 


ne vous écoutent pas, je. descen- 


drai les faire déguerpir. : 
. —J]s ont la tête montée, répon- 
dit Basile, ils n’'écouteront rien 
et ils seront ici avant que vous 
ne soyez descendu. 

—C'est une petite émeute, dit 
en souriant M. Mornon. Louables 
sentiments... attachement patri- 


+ née eme marée Av ny mm cite des ee 


quel jeune 
lord! répéta sir Bear irritation. 
Nous n'avons pas encore de jeune 
lord à lenr montrer, quoique bien- 
tot, j'espère, lady Roselyne et 
:. ajou- 


L'OUEST 


LTHE LEADER" Mi Ednrotss Sporting Goods Depot | = 


Ateliers de nettoyage - 
630-632 Deuxième rue. 


Nettoyage de vêtements de toutes 
sortes pour hommes ôt femmos. 
Travail entièrement garanti. 


Win. BLAKE, Prop. 


ANDREW H. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 
QUIDATEUR 
Auditions de livres, mensuelles et heb- 
domadaires ‘ 


Chombre 104, Edifice Windsor 


Boite postale 1174 EDMONTON Tét. 2320 


Téléphone 1538 622 Promière ras 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pionos, coffres- 
forts et marchandises de toutes eortes 
par des hommes compétents et responsa- 


bles. Livraison à domicile de colis d'es- 
W. A. Léonard 3. M. flenry 
press. : 


The Acme Brick Co. Ltd 


Manufacturiers de Briques de 
glaise rouges insurpassées 

Production 75,000 par jour. 

Demandez nous de vous fournir 

nos prix, 

Bureaux 

18-22 Edifice Alberta 

Edmonton 


Chambres: 
Téléphone 1622 : 


HOTEL ST-PAUL 


ST-PAUL DES METIS 
Ernest Cloutier, Prop. 


Chambres confortables, 
Cuisine excellente, 
Prix modérés 


| PORTRAITS 


Travaux d'amateurs et 


ERNEST 


A 


è 


f 
e* 


547 AVENUE JASPER €. 


la BIRRE 


archal à leur maître... 
ne les contenteriez-vous pas? 


combien c'est. impossible. 


en; j'approuve vos scrupules 


ce balcon. 
couvre et le pauvre 


i Ma présence 


avait envie, il m’a paru plus boi 
teux que jamais. 
nir? 


, 


messe aux rebelles qui 


| sistance. 
pour la première. fois depuis... 
Pour la première fois 


date de si exactes données ? 


On le conduisit au balcon. 
ne vit ni ‘entendit les paysans 


garda la mer du côté oû se décou- 


sés, contemplèrent en silence 
cette haute silhouette qui ne s’in- 
clinait même pas vers eux. Puis, 
après quelques vivats peu nour- 
ris, ils s’éloignèrent en désordre. 

Lord Jean se retourna vers 
l'intérieur de la pièce. Par une 
porte ouverte, en entrevoyait le 
parloir tout illuminé oû cireul- 


$ 


fournitures photographiques 


3 
45 


OKLE 
la BIÈRE PF 
(RUBAN BLEU) 
Durant la saison des chaleurs 


| Edmonton Wine & Spirit Co. 
|276, Jasper Est 


. Pourquoi 
Vous savez mieux que moi 


—Puisque je suis là, profitez- 


vous 
garçon serait 
bien empêché de s'enfuir s’il en 


Voudrait-il ve- 


—Oh! il ne refuse jamais rien. 
Basile porta la conciliante pro- 
attendi- 
rent d’un air résolu, tournés vers: 
le point où, leur avait-on dit, le 
pauvre lord Jean allait paraître. 

Jean se laissa amener sans ré- 
Il entra dans le hall 


depuis 
quand, sir Bear, qui avez sur cette 


Il 
qui, de loin, l’acclamaient, il re- 


pait la baie de Burgau. Les pay- 
sans, soüdain refroidis et dégri- 


JEUDI 1 SEPTEMBRE 1910. 


. Simpson & ‘Hunter | 
Armes, munitione, et articles desport. |} 
Fusils réparée, Les commandes ven-|} 
ant de ln campagne reçoivent une|h 
attention spécialo, | 


233 avo. Jaspor ost : Edmonton | | 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


T. E. GAGNER 


. PHARMACIEN 


+ 


H. A. CLEGG, 
ENCADREUR ET BOURREUR 


| ou, deuxième rue—volsin du patinolr 
4 


l - EDMONTON 
THE YVALE HOTEL 
EDMORTCE 


Rob. McDonald prop. 


Taux: $2 00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 


Peusion Mensuelle (table seulement) Ë 


$30.00 


VUES. 


BROWN 
HONE 2027 ot 4 47. 


+ 40 
4 


SCHILIETZ 
ABST 


TELEPHONE 1911 AIX 


et quelques invités qui devaient 
passer la soirée au château. 

Ce fut de ce côté que Jean se 
dirigea. On voulut lui faire 
comprendre qu'il se ffompait de 


» 


mais j'autorise l'exception.  [ll;oute, mais M. Mornon dit avec 
faut en finir avec ces entêtés.|5n mélange d’indifférence et de 
Tenez, montrez-leur lord Jean de pitié. | 


.—Laissez-le faire, il en sera 
vite fatigué, 

Jean entra sans remarquer 
personne, sans même reconnaître 
Monique qui, surprise, venait au- 
devant de lui dans la superbe toi- 
lette qu’on lui avait fait revêtir 
pour célébrer Noël, ainsi qu’il 
convenait, avec toute sa famille. 
La jeune femme avait une robe 
de velours améthyste pâle, un col 
Louis XIII de haute. dentelle 
précieuse et elle portait au bras 
et au cou quelques-uns des plus 
beaux diamants et des célèbres 
améthystes héréditaires de Bur- 
gau-House. Il était indispensa- 
ble que lady de Burgau fût mise 
selon son rang et la fortune de 
son mari, 


Lady Monique ne devait faire 
qu'une apparition au parloir, 
mais, naturellement, la présence 
de son mari la retint. 


On avait aussi habillé lord 
Jean avec recherche et il avait 
grand air dans sa longue redin- 
gote et son linge éblouissant. Il 


milieu de ses quatre cousins: Sa 
tête blonde, ga noble stature res- 
sortaient majestueusement au 
milieu de ces pelages fauves et 


L. >: LR 


f. 


de ms 


laient les membres de la famille |de ces désinvoltures un peu sau- 


se trouva un instant debout au 


THE MERCHANTS BANK OF CANADA 


Siège social, Montréal 


Capital payé et réserve, $10,600,000.00 
Transactions générales d’affaires de banque 


À. C. FRASER, 
Gérant 


Succursale d'Edmonton, 


Avez-vous fait l'essai de nos 


Articles en bois EDDY? 


Si non, pourquoi pas! 

Savez-vous s qu il ne se fabrique rien de mieux actuellementf 

Demandez à votre marchand de vous montrer les produits 
“EDDY”: 

Allumettes papiers de tous genres, sacs de papier, baquets et 
planches à laver. | 
Ce marchand ne sera pas “up-to-date” s’il ne peut vous montrer 

ces articles fabriqués chez EDDY 


The FE. B. EDDY Co'y, Hull, Can. 
5 Fondée en 1851 

É CEA EEE LCL RER ERE ET ERET ET EETAT ELA CR ER cer n are pee) 
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LE en SERVICE DE BOULANGERIE. 


Après de récentes améliorations nous sommes actuellement en mesure 
de livrer avec plus de promptitude quejamais à nos clients. 
LE MEILLEUR PAIN 
de la ville. Livraison journalière dans tous les quartiers de la ville. 
Venez à notre mugasin ou téléphonez 1327 et nous vous enverrons 
uotre garçon livreur. 


HALLIER & ALDRIDGE à 
Téléphono 1327 2233 evonue Jasper ë 


encoussas02000850200000pe000200000000 20009200 6 PIOD0E80808088 pocesessecsssssesses 


IMPERIAL BANK 0F CARA À 


Capital souscrit, S5.828,700 Capital payé, 96,409,609 
Fonds de Réserva, 95,409,000 


D.R.WILKIE, Président. 


Agents en Franoe: Crédit Lyonnais: Angleterre: Lloyds’ Bank, Buroau, rue Lombard 
Lonres; New York: Manhattan B Bank; * FMinnenpolis: First National Bank: St, Paul: 
Socond National Bank; Chicago: First Natienal Bank. Sueourgales à Maniteba, Aiber 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québes et Ontario. 

Leitres do Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 


aux prix suivants 5 
30 


Capital autorisé, 910,009,000 


Bureau prinelpal, TORONTO, Ont, Hon, R. JAFFRAY, Vica-Président 


"Bank Money Orders,’’ 


£6.00 et moins 
Andessus + ,00 et ne dépassant pas 910 - ou. 
moon ! 20 : 18cts. 


C0 CLS QI ,, 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incer 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt ailoué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la date du d 


= = = + =  « Succursale d'Edmenton 


G. R. PF. KIRKPATRICK, Gérant 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 
——Chapelle privée et ambulance— 


6 rue Rice Tel. 1523 


Amos s'était enjolivé d’une écla- 
tante paire de gants rose-crevetts 
«ans lesquels ses mains informes 
paraissaient dix fois plus grosses 
et plus crochues. En sorte que le 
doux Amos n’était plus qu’une 
paire de mains agrippantes et que 
ses yeux d'azur, ses blonds che- 
veux et toute sa personne deve- 
paient les accessoires de ces 
mains prépondérantes. 

Miles Clenman formaient une 
cour à la. fiancée et rivalisaient 
de mousseline avec elle. Mais la 
véritable héroïne de la fête était 
lady Roselyne, belle comme un ré- 
ve d’innocence et de beauté, char- 
gée de bijoux comme une petite 
idole, avec ses yeux pleins de dou- 
ceur et de feu, sa taille menue, fi- 
nement élancée, Elle aurait éclai- 
ré toute la salle à défaut des caa- 
délabres. En la voyant passer sou- 
riante et légère dans le parloir 
qu’elle remplissait de sa beauté, 
Monique pensa que ses traits lui 
étaient familiers, qu'elle avait vu 
Roselyne avant que celle-ci fût la 
femme de Malcolm. A un moment 
où Roselyne regardait Jean d’un 
air affligé, cette obsession d’une 
ressemblance saisit si fortement 
Monique qu'elle crut tenir cette 
fois la clef de l'énigme. Mais Rosey 
rinit déjà et Monique sentit fuir 


vages. 

—Eh bien! dit étourdiment 
Jessy, qui les examinait, vous re- 
voilà cinq comme le jour où Har- 
ry et moi sommes revenus de la 
mission. 


On fit asseoir Jean à la place 
d'honneur et sa femme demeura 
près de lui, inquiète, toujours at- 
tentive. Il n’éprouvait nul étou- 
nement de se voir dans une pièce 
incopnue, les lumières ne l’éblou- 
issaient point, pas plus que le 
voisinage de ces femmes en gran- 
de toilette; il ne voyait ni les 
unes ni les autres. Et Monique 
se dit combien était insensé l’es- 
poir, le doute qui avait traversé 
son esprit en une éphémère clar- 
té, puisqu’au milieu de cette ré- 
union oû il aurait rencontré des 
amis, des alliés, il restait dans sa 
prostration habituelle, 


Jessica, en belle robe de mous 
seline blanche (une jeune Anglai- 
se considèrera toujours des fian- 
cailles fêtées à Noël comme une 
magnifique occasion d’arbora” 
quelques arpents de mousseline. 
Jessica accueillait d’un air déta- 
ché les félicitations de ses am: 
et les attentions dont l’entonraii 
Amos, à la fois tout frétillan: s1 


tout confit. de nouveau son idée confuse. 
La jubilation exubérane d'A | 
mos était si flatteuse pos: Black 
horn en général et pour Jessy en 
particulier, qu’on se savait mau- 
vais gré d’avoir envie de lui don- 
ner des coups de poing sur son 
nez classique, | 


a auirre.) . 


. CHRONIQUE. 


11 pleut... 


pu 
LEE 


nouvelles de vous. 
maintenant ? 


et 

‘. 

0 
.Tte 


Chanteclerc. —-' Pauvre Chantè” 


Vous croyez que toutes les tom- |clere! je regrette beaucoup, mais 
bées de pluie se ressemblent? Jelil est impossible d’insérér vos 


lé croyais aussi, il y a moins delvers. Ils sont en révolte-complè- | 
- cinq minutes. Au grand dépit de 


- ma paresse qui se voyait déjà ex- 


.. empte de copie il me faut recon- 


naître que jamais la pluie ne tom- 
be avec la même grâce morose, le 
même chant monotone et, qu’hé- 
las! une chronique écrite en mai, 


‘.et non envoyée, ne saurait dire 


toute la tristesse qui bruine sur 
les choses par un après-midi d’- 


: août finissant. 


Il:y a des pluies gaïes, qu’on ai- 


7 me voir tomber, le front collé aux 


vitres ,dont le “floc” fait rire sans 
qu’on sache exactement pourquoi 
Des pluies bienheureuses ne vous 
-mettant pas de mauvaise humeur, 


- alors même qu’elles vous surpren- 


nent en pleine rue, en pleine cam- 
pagne et sans parapluie. À ces 


* ondées-là on pardonne la sortie 


manquée ou les jupes mouillées 
si désagréables pourtant aux che- 
‘villes qu’elles claquent. Elles on 
l’heureux sort des amis auxquels 


- ous permettons ces petites persé- 


cutions qui nous irritent de la 
part d’autres. 

Il y a des pluies lentes, grises, 
qui paraissent devoir glisser tou- 
jours grises, lentes. Des pluies 
annihilantes dont le voile d’im- 


... palpable mousseline étréint l'âme 


#3 


.. pas en peine et demeurez 


d’une angoisse. 
- "1H y a les ardentes pluies d'ora- 


. ge qui tombent en grosses larmes 


-...une, deux, trois....et qu’un 

. rayon de soleil anime en fontaine 
Jumineuse. Les pluies qui chan- 
tent, qui pleurent, qui se lamen- 
tent. Les pluies qui tambouri- 

- nent sur la toile de tente et font 
battre en cadence le sang dans les 
artères. 

Il en est des tombées de larmes 
comme des tombées de pluies, les 
unes sont douces, les autres amè- 
res ;et celles que la paupière re 
tient fièrement, le coeur ne les 
compte pas moins... une, deux. 
trois... 


MAGALI. . 
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PETIT COURRIER 


Jeannine. — Je vous retrouve 
avec plaisir et ce retard d’une se- 
maine ne saurait vous excuser 
d’accuser mon souvenir. L'été 
senfuit. 11 faut nous consoler en 
songeant aux seules douceurs de 
la saison qui vient. La lampe 
c’est encore un petit soleil, celui 
de la famille, et pour les bonnes 
soirées que donne l’hiver, j'oublie 
presque la froidure de ses jour- 
nées. 


Mais c'est tout un programme 
que vous déroulez là. YŸ serez- 
vous fidèle? Amitiés. 


M. D. des R. — La poste, je l’es- 
père, n’aggravera pas le différend 
par une nouvelle infidélité. J’in- 
sère ce mot, ici, afin qu'aucun au- 
tre malentendu ne se glisse, 


Chapeau blanc. — Merci pour 
le mot aimable. Vous ‘avez une 
exquise façon de rendre la tâche 
moins ingrate, Croyez bien que 
l’on vous est infiniment recon- 
naissante. Cette “Gadelle rouge” 
fait ma joie et mon tourment avec 
ses énigmes. Je suis persuadée 
que nous ne nous sommes jamais 
rencontrées et cependant elle 
donne des détails... Assurez la 
que je finirai par découvrir d’où 
vient l’indiscrétion. Gare alors 
pour qui je soupçonne. 

. Que cette menace ne vous mette 
l’amie 
. Charmante que vous savez être. 

Gertrude, — Lorsque vous vous 
ser, vous devinez tout ce que je 
pressens. Par bonheur, cette fois, 
mes prévisions sont fausses et 
rien de pénible n’est venu compli- 
quer votre vie si diversement oc- 
cupée. Laissez-moi vous redire 
que votre courage souriant donne 
ce reflet, et, votre modestie dut- 

elle en rougir, je retourne à l'a- 

dresse qui convient, vos pages 3 

et 4 

Notre amie est toujours heu- 


te contre les règles de la versifi- 


cation et la dédicace tüücliante "4 


ne peut, elle-uême ,ajouter à leur 
valeur. 


Je n'ose vous conseiller, d’es- 
sayer la prose ,je vous promets 
seulement de vous donner mon 
franc avis. 

Ne soyez pas trop fâché contre 
moi et prouvez votre bon caractè- 
re en ne me gardant point rancu- 
ne, ‘ 

Simonette, —Vous frappez gen- 
timent à notre porte, C’est tout 
un plaisir de vous ouvrir. Je ne 
sais si un concours de ce genre 
intéresseruit. Je vous remercie 
néanmoins de m’avoir prouvé vo- 
tre intérêt par cette suggestion. 

Pourquoi seriez-vous triste? La 
vie est bonne, je vous assure, pour 
qui veut la comprendre. 

Aimez-vous, frileuse, les vagues 
de. froid en juillet? Comment 
pourrait-on vous aimer avec vos 
vingt ans et cette tristesse sans 
cause? A votre place, au lieu de 
me désespérer, je sais à quelle mo- 
dification je travaillerais. Voulez- 
vous essayer? - 

M. G. Ryval. — Si je ne trou- 
vais le temps d’accéder au. désir. 
aussi délicatement exprimé avant 
que ces lignes vous parviennent, 
il faudrait ne point perdre la 
bonne opinion et attendre chari- 
tablement. 


Rose du Nord. — Le mot est 
parvenu À temps. Quelle mémoire 
vous possédez ! 


MAGALI. 
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Nouvelles régionales 


UNE BELLE FÊTE A CANTAL, 
(Sask.) 


Nous avons eu lundi dernier 
une fêle comme nous n’en avions 
pas eu depuis longtemps. Le Rév. 
M. Ch. Poirier ,curé de notre pa- 
roisse, St, Raphaël ,avait fixé la 
première communion des enfants 
à la fête de l’Assomption de la 
Ste Vierge. Quoique cette année, 
ce fut pendant un temps d’ouvra- 
ge pressé pour notre population, 
puisque les moissons sont com- 
mencés partout, la paroisse a te- 
au à remplir la petite église de St 
Raphaël, pour l'heure fixée, 9.30 
heures. 

Les bonnes soeurs de St. Mauri- 
ce, malgré la pluie et les 25 milles 
à faire en voiture, ont voulu pré- 
ter leur concours avec quelques- 
unes de leurs élèves en vacances 
pour rehausser l'éclat de la céré- 
monie toujours si impressionnan- 
te de la première communion. 
Et elles ont. réussi à merveil- 
le avec ces belles voix d’enfants 
chantant de tout leur coeur et 
leur âme ces cantiques appro- 
priés qu’on avait chantés pour 
eux un an ou deux auparavant. 

Ce fut vraiment édifiant de 
voir arriver à l’église deux voi- 
tures venant de 25 milles et 
chargées de 8 et 5 personnes,ainsi 
qu'une autre conduite par M. le 
curé de St. Antoine, le Rév. A. 
M. Ferland, lui-même amenant 
six personnes à travers la prai- 
vie (15 milles) par un temps 
sombre et pluvieux. 

M. l'abbé Gaire, curé de Waur- 
chope, a dans son sermon, mon- 
tré l’importance d’une bonne pre- 
mière communion et souvent l’in- 
fluence qu'elle a sur toute une 
vie chrétienne; avec de touchan- 
tes paroles il rappela aussi aux 
auditeurs le jour de leur premiè- 
re communion et demanda si on 
avait bien conservé dans son 
coeur ces joies du grand jour. 

Six enfants ont fait leur pre- 
mière communion et une dizaine 
d’autres ont fait le renouvelle- 
ment. Après la messe eut lieu 
la consécration à la Ste Vierge, 
et le renouvellement des promes- 
ses du baptême. 

A midi, les invités de St. Mau- 


reuse lorsque, par l'intermédiaire |rice, de St, Antoine et quelques 
du P.C. je lui donne de bonnes ‘amis de St. Raphaël, sous la con- 


duiîte de leur curé respectif s’en 


quand, 


TER 


1910. 
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attendait un dîner frugal mais 
qui n’a pas manqué d’être très 
gai et qui doit être l’emblême de 
ces agapes fraternelles des Oa- 
tacombes. On y trouvait en effet 
des prêtres, des religieuses, des 
enfants et des parents. Enfin 


comme dans la chanson, sur lel- 


soir, chacun s’en fut chez soi em- 
portant avec la fatigue du voya- 
ge beaucoup de consolations. 


———( 


M. TOTZKE, DEPUTE, BLAME 
PAR LE CERCLE ST JEAN- 
BAPTISTE DE VONDA 


A une assemblée du Cercle St. 
Jean Baptiste, de Vonda, tenue 
à l’école séparée, dimanche, le 24 
juillet, étaient présents; MM. 
H. Gauvin, Prés.; J. H. Fournier, 
Vice-Prés,; Luc Gagnon, Tréso- 
rier; P. Loiselle, A. Marleau et 
N. Porlier, membres du Comité 
Exécutif. 

{1 fut proposé par M. 'N. Beau- 
chemin, secondé par G. A. Le- 
kRew, et unanimement résolu que: 

Attendu qu’à un banquet, orga- 
nisé par À. F. Totzke, M.P.P., et 
donné à l'Hôtel de Ville de Von- 
da, en lhonneur de lPHon. W. 
Scott, lors de sa première visite 
àVonda, le 14 juillet, 1910, John 
Anderson Rae, ministre presbyté- 
rien, dans un discours prunoncé 
en cette circonstance, s'est servi 
des paroles suivantes: Les écoles 
séparées peuvent être une néces- 
sité, mais elles sont un malheur 
national; aucun argent public ne 
devrait être accordé pour leur 
support. Nous perpétuons les 


préjudices de race et de religion, | 
et nous avons un exemple de'cela’ 


ici même dans Vonda.” 
“Attendu, que les protestants 
dans le Bas-Canada, furent les 
premiers en Canada, à demander 
et à insister pour obtenir ce sys- 
tème d'écoles séparées, 
“Attendu que par l’acte de l’A- 
B. N., 1867, tel système d'écoles 
séparées fut garanti à la minorité 
dans la prov. de Québec et d’On- 
tario. aussi bien que dans tout 
autre alors en existence, ou qui 


plus tard pourrait être admise |. 


dans l’Union, et dans lesquelles 
provinces, un système d'écoles sé- 


parées était trouvé “By-law” lors |. 
de son admission dans le Domi-! 


union du Canada, 


Attendu que par l'acte dela 


Saskatchewan, 1905, un système 
d'écoles séparées est. garanti à la 
minorité dans la dite province; 
Attendu que le Gouvernement 
de la Saskatchewan, présidé par 
l'hon. W. Scott, a ,en autant que 
son devoir lobligeait, rempli-le 
dit engagement tel que contenu 
dans le dit acte de la Saskatche- 
wan, 1905. c° 
Attendu que les’électeurs de M. 
Totzke sont dans la proportion 
d’au moins 75 p.c. de catholiques 
et que par conséquent ceux-ci:2- 
vaient raison de croire que le-dé- 
puté élu par eux saurait protéger 
et défendre leurs droits, si mali- 
cieusement attaqués; ti 
Attendu que A. F. Totzke, ‘dé- 
puté pour le District de Vonda, é- 
tait présent à ce banquet; 
Il est en conséquence résolu, 
que nous regrettons unanimement 
le silence de M. Totzke, notre dé- 
puté, en la dite occasion, lequel 
silence ne peut nous laisser espé- 
rer en une réelle protection de nos 
droits de la part de M. Totzke,:si 
jamais ils étaient méprisés, . à 
VAssembiée Législative. : 


Que nous ressentons l’offense | 


du Ministre presbytérien et. le 
manque de notre député à :dé- 

fendre nos droits, a 
Qu'une copie de cette résolu- 
tion soit envoyée à M. Totzke, 
John Anderon Rae, et à la presge 
pour publication. . 
Signé: Ths D. THIBEAULT, 
Secrétaire; 
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ME 


à 


fnrent à l’école du village où les|: LA 


VIE DE LA SEMAINE, 


L'adage dit que c’est du Nord 
que nous vient la lumière, mais 
presque chaque courrier, nous ap- 
porte de Russie des exemples du 
plus noir obscurantisme. . | 
Tantôt c’est en Pologne qu’on 
emprisonne les enfants qui osent 


|nination qui vient de se perpé- 
trer' dans la province de Chelm. 

Les Uniats y sont une secte 
orthodoxe, mais qui reconnaît le 
Pape. . On les a “convertis” ° en 
masse, comme Louis XIV conver- 


‘ {tisgait les Huguenots par les dra- 


gonnades. On les a fusillés sur 
les marches de leurs églises qu’ils 
ne voulaient pas abandonner. On 
a envoyé des cosaques pour escor- 
ter les prêtres orthodoxes qu’on 
leur envoyait; et sur le refus de 
signer l’abjuration ,on infligeait 
aux hommes 50 coups de fouet à 
lanière tressée, 25 coups aux fem- 
mes et 10 coups aux enfants de 


[moins de 15 ans; puis on poussait 


tous ces malheureux dans une ri- 
vière glacée: c'était le baptême. 
Alors la police faisait un rapport 
constatant que tout le village s'é- 
tait “converti.” 
Maintenant les gens passent la 


[frontière d'Autriche pour aller se 


marier, Les prêtres catholiques 
visitent le pays sous le déguise- 


pärler la langue de ‘leurs pères. MeUt de colporteurs, cachant des 


Tantôt c'est la Finlande qu’on 
cherche à écraser définitivement 
en semblant lui permettre de ge 
défendre. Il y à quelques mois, 


Île parlement russe s’arrogeait 


entre autres droits celui d'établir 
les taxes de ce malheureux pays; 
en même temps, il décrétait bien 
que toute mesure, avant de lui 
être soumise, doit passer par le 
Sénat finlandais... mais les Sé- 
nateurs sont tous nommés parle 
Czar! - 

La semaine dernière, on arré- 
tait à Winnipeg Savva Fedo- 
renko, un russe traqué depuis 
trois ans par la police de son 
pays, et dont la Russie réelame 
lextradition comme meurtrier. 
Maïs la “Ligue de Liberté” russe 
prend sa cause en main et pré- 
tend que l'accusation de meurtre 
est un mensonge; que Fedorenko 
est tout simplement un: révolu- 
tionnaire qui a essayé d’organi- 
ser son parti et qui, sur le point 
d’être pris, a pu s'échapper de 
Russie grâce à un faux passe- 
port que lui fournit la “Ligue 
de Liberté.” - 

Et voici, qu'après que les per- 
sécutions s’y sont épuisées dans 
le sang, c’est un scandale d’abo- 


Er 


Fusils. 


Ithaca, Parker, 
Remington. 


..Carabines. 


même. 


Stevens Favorite. 


. Winchester Pump. ::. 
Remington À répétition. 

+ Winchester à répétition: 
Winchester automatique. . . 


Winchester se chargeant lui- 
8 -, : Vêtements de chasse, Couvertu- 

res, Etuis pour fusils, Ceintures 

: Cartouchières, Sacs, Haches, 


. Couteaux, etc. 


‘Winchester à un coup. 
Winchester de tous genres... 


petite vases sacrés pour dire la 
messe, dans leurs paquets de den- 
telles ou de lacets. Et s'ils sont 
reconnus on les jette dans des 
forteresses d’où ils ne ressortent 
pas. : | 

Enfin, dernièrement l'Eglise 
d'Olbo a été la scène d’épouvan- 
tables actes. Cette église avait 
été bâtie il y a 150 ans par le 
comte Subodolsky. Son corps et 
ceux- des membres de sa famille 
reposaient dans la crypte. 

Or, voici qu’un évêque  ortho- 
doxe, Eulogiuz, s’avise que cette 
église doit lui revenir. Il s'en 
empare; mais comme, d’après le 
rite orthodoxe, il ne doit pas y 


avoir de sépulture dans la par-| 
tie de l’église où étaient inhumés | à 


les bienfaiteurs, on les exhuma. 
Alors, les ouvriers, 
par leur fanatisme, 


santeries. 
ant contre une pile de bois, 
lui firent faire le signe de croix 
selon le rite orthodoxe. 

Un petit-fils du comte, qui ha- 
bite Paris, se hâtait d’accourir 


pour veiller à la translation des k 


restes de son ancêtre. En en- 
trant dans le cimetière, il trouve 


erville 


cipales marques que ‘nous avons en magasin : 


L Cartouches. 
Eleys, Primers, Wads. 


Smith, 


Peter Target. 


tition. 


Sovereign, Crown, Imperial, 
Ces cartouches sont chargées froid trois jours. 
avec la poudre Ballistite. 


Nécessaires. 


. Nécessaires complets de netto- 8° 
.  yage, huile et graisse. 


: Rômington Pump. 


emportés |Ë 
se livrèrent | 
sur le cadavre embaumé de Subo-|Ë 
dolsky à de déconcertantes plai-'EË 
Par exemple, l’appuy-|Ë 
ils | Ê 


PREMIERE RUE, NORD DE L’AVENUE JASPER. 


une demi-douzaine d'individus 
oceupés à ces jeux. Il porte 
plainte et on l'envoie prométier. 

Après cela, est-il étonnant que 
ces peuples martyrisés, auxquels 
on arrache à la fois leur langue, 
leur religion et le nom même de 
leur patrie, vienuent chercher i- 
ci, sur une terre étrangère, la 
justice et la liberté qu’on leur 
confisque chez eux? 

SYLVUS. 


Le bureau des Statistiques de 


New-York nous fournit des chif-| Ë 


fres eurieux sur la vie New-yor- 
kaise, | 

C’est ainsi que toutes les 40 se- 
condes un immigrant ‘arrivé.’ * 


Toutes les 6 minutes un enfant | 
haît. Toutes les 7? minutes on én- |? 


terre quelqu'un. 


Toutes les 13 minutes on célè- À 


bre un mariage, 


Toutes les 42 minutes une nou-| £ 
velle maison d’affaires se fonde. | 4-: 
Toutes les 48 minutes il se dé-| 


clare un incendie, 


Toutes les 51 minutes un nou-|Ë 


vel édifice est terminé. 
Toutes les ‘heures et quart une 
personne est tuée par accident. 
Toutes les S heures on signale 
un attentat meurtrier, 
Toutes les 8 heures et demie un 
couple divorce, | 


Toutes les 10 heures quelqu'un Ë 


se suicide. 
Tous les 2 jours jours quelqu’. 
un est assassiné. oo 
C'est beau la statistique!... 


He pro OMR AT ee vo 


No. 251 Ave. 


Nous invitons tous les chasseurs à venir examiner notre 
très important de fusils, carabines et munitions, provenant des 
.meilleures manufactures d'Europe et d'Amérique. Voici les prin- 


vous l'aurez 
ût. 


EDMONTON BOOK & 


Ayant confié le soin de nos affaires à la 
“K. W. McKENZIE Co.” nous sommes actuellement 
associés avec MM. D. J. 
faisons affaires sous le nom ci-dessus au 


Bouteilles Thermos. 


Ne partez pas pour le camp 
sans emporter une ou plusieurs 
Winchester cartouches à répé- bouteilles THERMOS. Ces bou- 
teilles tiennent leur contenu 
chaud 24 heures, sans feu, et 


Mettez votre breuvage favori 
dans une bouteille Thermos et 


Nous avons ces bouteilles en 
deux grandsurs. Nickel ou ,,mé- 


Vêtements de chasse tal à fusil” | 

Nous avons un choix 
complet de canots ca- 
nadiens à prix modérés 


: … Gränd Central Hotel 


E. CARTER Prop. : 
ST-PAUL DES METIS Alta., 


‘Chambres confortables 


Cüisine excellente, 
© 61,00 par jour 


anadia 


Northern À : 
Railway. 
EXPOSITION 
DE TORONTO | 


Depuis Edmonton et retour 


5 60.70 


par-chemin de fer seulement, et 


. $ 66.40 


-" par chemin de fer et bateau, 


| CHOIX DE ROUTES | 
À Billets à rédactions correspon- È 
dantes des autres points, 


20 août À 


Billets en vente:du 
: au 4 sept. 


: Bons pour le retour jusqu'au ï 
; ‘23 sept. 1910. 
Ë Pour. tous renseignements . 
A s'adresser à | 
W. C. DODDS, 
Agent pour les voyageurs Ÿ 
i et les billets, ‘. 
M 115 Ave. Jasper E. Téléphone 1712. Ë 
| EDMONTON, 
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PCR MES RE 


# 
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EN 


YOUNG &.Co.,:et nous 


EEE 


Jasper Est. 


saison de la chasse est ouverte 
is le 23 aout. 


choix 


toujours à votre 
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[Paix tant l’enthousiasme était |$5,750,000; Turquie, $3,000,000 ; 
{ardent ,et l’on formula espoir | Hollande, 


7 1 EN! 
US à | 


que ce serait la dernière occasion, |$950,000, 


$1,000,000 ; Russie, 


qui se produirait entre les deux] La France tient donc, et de 
peuples amis, Américains et An-|beaucoup, le premier rang; seules 
glais, de sceller un nouveau traité |l‘Angleterre et les Etats-Unis la 


de paix, 

Ce souhaït, exprimé il y aura 
bientôt cent ans, n’est plus une 
espérance; il va devenir une réa- 
lité, un fait accompli, et rien de 
plus naturel que de fêter solen- 
nellement ce national anniversai- 


et au Canada. 

L'empire britannique et la ré- 
publique américaine comptent en- 
semble plus de cent trente mil- 
lions de citoyens de race euro- 
péenne, 


Leurs longues relations 
pacifiques offrent un noble exem- 


dépassent sous ce rapport. 

Sir Wüfrid Laurier prendra 
une part personnelle aux cérémo- 
nies du Congrès Eucharistique. 
On annonce même que le Premier- 
ministre a abrégé la durée de son 


Adres-|re ;en Angleterre jaux Etats-Unis [séjour dans l‘Ouest afin de se 


trouver à Montréal au début de 
la semaine prochaine. 

Sir Wilfrid prendra la parole 
à une réunion officielle le ven- 
dredi 9 septembre. 


nn mme 


M. Bourassa, partisan de l’an- 


LE CONGRES EUCHARISTIQUE 


DE MONTREAL . 


Avec le vingt et unième Con- 
grès Eucharistique, la semaine 
prochaine se déroulera à Mont- 
, réal l’une des manifestations reli- 
gieuses les plus grandioses et les 
plus importantes des temps mo- 
dernes, 

Depuis plusieurs mois les habi- 
tants de Montréal, — nous dirons 
plus: la population catholique 
toute entière du Canada, — se 
préparent à la tenue de ce Con- 
grès, et il n’est point présomp- 
tueux de dire que cette manifesta- 
tion solennelle de piété envers Jé- 
sus-Hostie dépassera en splendeur 
toutes ses devancières, 

Des milliers de visiteurs, parmi 
lesquels se trouvent des prélats 
distingués et des laïques éminents, 
sont accourus de tous les points 
du monde, au Canada. 

Dans la décoration de leur ville 
les citoyens de Montréal ont réa- 
lisé des merveilles pour que l’hom- 
mage rendu au Dieu de l'Eucha- 
ristie soit en tous points digne, — 
Sinon de Lui-même, la tâche est 
au-dessus des forces humaines, 
digne tout au moins de la ferveur 
et de la piété qui accueilleront,sur 
la têrre canadienne, les cérémo- 
unies consacrées à Sa plus grande 
gloire. 

Comme la plupart des faits im- 
portants se rattachant à l’histoire 
de l'Eglise, les Congrès Eucharis- 
tiques annuels ont pour pays d’o- 
rigine la France. 

C’est dans un lieu de pélérina- 
ge célèbre, à Paray-le-Monial, que 
l’idée en naïssait jen 1873. 

Deux cents députés français é- 
taient venus, dans le petit sanc- 
tuaire, qui rappelle les visions de 
la bienheureuse Marguerite Marie 
Alacoque, vouer, par un acte de 
consécration spécial, leur patrie 
au Sacré-Coeur de Jésus. Une 
personne pieuse, mue par l’inspi- 
ration divine, suggéra à son direc- 
teur de conscience l’idée première 
des réunions eucharistiques loca- 
les ; débuts modestes d’une grande 
manifestation religieuse périodi- 
que destinée à avoir une réper- 
cussion dans toute la catholicité. 

Cette oeuvre française, devenue 
internationale par le succès, est 


intimement liée aux noms illus- 
tres de S.S. le Pape Léon XIII, 
de Mgr de Ségur et du Cardinal 
Deschamp. 

Elle est une des gloires nom- 
breuses de la France catholique, 
ressource merveilleusement  iné- 
puisable de foi et de piété, 
Fun de ses titres à lappellation 


privilégiée de “Fille. aînée de VE | POUT 


glise” dont, en tant que uation, 
elle n'a jamais déméritée. 

Des vingt congrès tenus pré- 
cédenunent, dix ont eu lieu dans 
des villes françaises; c’est là un 
juste privilège en faveur du pays 
uü l'oeuvre a pris naissance. 

Filiale de la France catholi- 
que, le Canada était tout dési- 
gné pour être le théâtre du pre- 


nier Congrès Eucharistique tenu 


sur la terre d'Amérique. 

Montréal, ville française, a été 
choisie de préférence et ce pour 
d'excellentes raisons. 

Il est en effet, peu de villes 
dans le monde qui puissent, sous 
le triple rapport de leur fonda- 
tion, de leur histoire et de leur 
situation religieuse actuelle, se 
réclamer de plus de liens avec le 
culte eucharistique, et qui pos- 
sèdent à la fois des facilités éga- 
les pour offrir au Christ par la 
piété, l'amour et la vénération, 
uB triomphe plus éclatant, 

S'il est attesté par chaque pa- 
ge de notre histoire que la dé- 
couverte de l'Amérique a été le 
grand événement providentiel de 
notre ère pour accroître la diffu- 
sion de l'Evangile; s’il est vrai 
que létablissement des premières 
colonies au Canada fut avant 
tout un acte de foi et d’apostolat ; 
un fait particulièrement mar- 
quant s'impose, et nos annales en 
témoignent hautement, c'est que 
la fondation de l’ancienne Ville- 
Marie fut dans la pensée même 
des fondateurs un acte de foi et 
un acte de foi eucharistique au 
premier chef, 

Après tant d'années 
cette pensée 


écoulées, 
inspiratrice sera 
lhommage des pionniers de la 
Nouvelle-France au Dieu de 
PEucharistie librement adoré sur 
les rives du St. Laurent. 


© LA POLITIQUE EXTERIEURE 


Cent années de paix! 


Quelques hommes politiques, au 
Canada et aux Etats-Unis, ont 
suggéré l’heureux projet de célé- 
brer par de solennelles fêtes na- 
tionales, l’anniversaire du traité 
de Paix, conclu à Gand, en 1814, 
entre l'Angleterre et l'Union amé- 
ricaine, 

Dans un article récent le “Ti- 
mes,” de Londres loue fort cette 
idée et rappelle, à ce propos, que 
la solution des laborieux et longs 
pourparlers aboutit la veille mé- 


Biograph ; Selig ; 


PRIX D'ENTREE 


me de “Christmas,” ce qui inspira 
à John Quincy Adams ,dans sa 
lettre annonçant la signature de 
la paix, cette mémorable phrase: 
“De tous les jours de l’année, ïl 
ne pouvait s’en trouver de plus 
propice pour prôner la paix et la 
bienveillance en face de l’humani- 
té.” 


Au banquet offert aux délégués 


plénipotentiaires, en 1814, par la | Canada des capitaux français, le 


et cains de sa génération 


ple au monde civilisé et apparais-[nexion aux Etats-Unis! 
sent comme le plus heureux des| Les dépêches nous apprennent 
témcignages en faveur de la paix|qu'au cours d’une tournée de 
uuiverselie. … , conférences dans les provinces 
Certes de sombres nuages ont|maritimes, M. Bourassa à prôné 
sarfois ctscurei lhorizon. La |lannexion du Canada aux Etats- 
question des pêcheries, à elle seu-| Unis... 
le, oecasionna de sérieux et gra-| Le chef nationaliste a expliqué 
ves dissentiments entre les deux{que quatre solutions se présen- 
natjons. taient pour décider de la desti- 
I1 suffit de relire les termes é-[née du Canada: sa situation ac- 
nergiques et emphatiques avee les-|tuelle, qui d’après M. Bourassa 
quels John Adams et les Améri-Îne saurait durer, la fédération 
revendi- impériale, solution impraticable, 
quaient leurs droits de pêche, [l’annexion aux Etats-Unis et l’in- 
se convaincre de la fragilité |dépendance. 
F “La fédération impériale, a dit 
notamment M. Bourassa, signifie 


des relations pacifiques et de la 
possibilité d’une rupture  belli- sa, Sign 
queuse: “Nos pêcheries ne peu-[la création d’un conseil impérial 
ivent être abandonnées, Elles au sein duquel l'influence britan- 
ne doivent pas être abandonnées.” {nique serait prépondérante; les 
Le traité de Gand n’en avait{conditions actuelles sont plutôt 
pas fait mention. Cette lacune fa [favorables à lannexion aux 
cheusé pouvait engendrer des con- | Etats-Unis. _ 
flits. “La pénétration pour ainsi dire 
Aussi un accord futil conclu [réciproque par les chemins de fer 
quelques années après En 1818; et les lignes maritimes ; la menta- 
il déterminait les rivages des pé-[lité des peuples qui vivent dans 
cheries, mais passait sous silence [des conditions à peu près sembla- 
les bancs de pêcheries, en sorte [bles au point de vue social et in- 
que de nouvelles difficultés surgi- [dustriel, les communications cons- 
rent ultérieurement et successive. |tantes entre les Canadiens et les 
ment à propos des côtes du Paci- [Américains sont de puissants fac- 
fique, de la mer de Bering et qu|teurs favorables à l’annexion.” 
nord de l’Atlantique. Puis vin- Reste à savoir ce que. pensent 
rent les différenas avec le Canada [les amis de M. Bourassa de cette 
à propos des frontières de l’Alas- [Sortie inattendue?... . 
ka. 
Le bon sens, l'esprit de concor- 
de prévalurent et firent ajourner [2 Alberta. . 
les dissentiments. L’arbitrage du| Un nombre tout à fait UE Ta 
tribunal de la Haÿe fut chargé|tumé de jeunes gens se sont fai 
de prononcer en dernier ressort. [inscrire pour suivre les cours de 
Cette solution, inspirée par un l’école normale de Calgary durant 
haut sentiment de justice, démon- l'exercice prochain: ; nsti 
tre importance progressive, ga-| La plupart de ces futurs insti- 
gnée sur l'opinion publique, par tuteurs, au nombre desquels sont 
le congrès international de Ja |duelques-uns de no$ compatriotes, 
paix viennent des provinces d’Ontario 


Il ÿ a dix ans, à peine, on con- |®t de Québec. . 
sidérait cette oeuvre, à "peine é- On peut voir dans ce double fait 
bauchée à l'heure actuelle, comme l'indice de l'attraction profonde 
une utopie. Et voici qu’elle por- qu'exerte la carrière de lenseigne- 
te déjà d’heureux fruits! ment dans l'Alberta sur les insti- 

N'étaitil point déplorable de [tuteurs de PEst. 
songer qu’une question aussi se- Cette attraction s'explique aisé- 
condaire que celle des pêcheries [ment par la différence des salai- 
pourrait, d’un jour à l’autre pro-|'°S obtenus. . 
voquer de sanglants et onéreux] À:?!5 qu’en province de Québec 
conflits entre deux grandes na-|° L'hésite Las à offrir à un jeu- 
tions amies, de race et de langage [n° homme #8,00 par mois, et par- 
similaires? N'étaitil pas fantas-|f0is moins encore à une institu- 
tique d’entendre des hommes 
tat, interrogés sur la cause de va- 
gues dissentiments surgissant en- 
tre les deux peuples, répondre iro- 
niquement: “Cherchez le pois- 
son !”? 

Le tribunal de la paix, à la 
Haye, par une simple décision, 
mettra fin à ces conflits en ger- 
me, 

N'est-ce point un résultat digne 
de la méditation des peuples ci- 
vilisés? Ils ont cent fois raison de 
célébrer les bienfaits de la paix 
en fêtant les anniversaires des 
traités tels que celui de Gand. 


La carrière de l’enseignement 


Alberta, rémunérés jusqu’à $800 
par an et jamais moins de $600, 
sont bien de nature à inspirer aux 
jeunes gens des provinces de l’est 
le désir de venir instruire les pe- 
tits Albertains. 


La républ'que nègre de Libéria, 
sur la côte occidentale d'Afrique, 
qui est …à…u premier rang de l’actu- 
alité mivadiale par suite des me- 
nées annexionistes des Etats-Unis 
est le dernier refuge de la politi- 
que pittoresque. 

Le ner'ement constituerait à 
lui seul le succès d’un opéra-co- 


2e —— mique. 


NOTES ET COMMENTAIRES. 


mille habitants, soit une soixan- 
taine, dont une douzaine à peine 

Au moment où lon parle plus [siègent régulièrement dans un 
que jamais de l'introduction au [vieux bâtiment où l’on accède à 
l’aide d'une échelle, et qui s’appel- 


municipalité de Gand, un toast|“Monetary Times” donne des|le “Representation Hill” 


fut porté à cette “Oité de la|chiffres intéressants sur la valeur 


# 


Gaumont : Lux, 


- 10 CENTS. 


| mère-patrie. 


confrère: 
Produits manufacturés. $8,550,. |cacaouettistes et les gingembris- | E: 


4 hypothèques, 
Kilvaleurs industrielles, chemins de 


Ce théâtre s’est fait une règle de ne donner à sa nom- : 
| breüse cliencèle que les vues les plus attrayantes des À 
meilleures maisons cinématographiques. 


élltaux français seraient donc pla- 
HIcés au Canada, 


Hition de l’Angleterre et des Etats- 
MiUnis ;ayant des capitaux placés 
JIdans notre pays, viennent 
ess |lordre suivant: N 


Généralement, ces séances sont 
actuelle des placements effectu- consacrées à d’interminables par- 
és au Canada par notre ancienne|ties de cartes. 

Deux partis cependant sont 
Voici la liste publiée par notrebien caractérisés, divisés par 
leurs opinions économiques: _ les 


000; terres, $4,750,000; prêts sur 
etc,  $35,000,000 ; 


tes.:La suprématie du gimbembre 
ou des cacaouettes ;en matière fis- 
cale, est ôprement disputée. 

Pour la confection des lois, les 
dépités s’en remettent aux bons 
soins de leurs collègues du Rénat, 
qui, au nombre de quatre, tien- 
nent leurs réunions dans un café, 
les rats ayant détérioré les bara- 
quements qui leur servent de pa- 
lais et dévoré leurs archives, 

Mais la plupart du temps, ces 
quatre nègres renvoient d'office 
l'examen des projets de lois au 


tunnel Sumk- Du Ve TD Em LES sen : 


fer et autres, $10,000,000; 
leurs municipales 
$1,000,000. 

Au total, $49,250,000 de capi- 


Va- 


ou scolaires 


Les autres nations, à l’excep- 


dans 


Aamosnne. 010 FAN ANA RUE 


dx-|trice, les emplois d’instituteurs en à 


La loi institua un député par|| 


dont de seul souci est de repasser 
toute la besogne à son supérieur 
hiérarchique, . 

Celui-ci ,le président de la Ré- 
publique ,est le seul qui travaille. 
Et comme il fait à peu près tout, 
ses pouvoirs sont fort étendus, 


UN NOUVEAU CONFRERE. 


Nous accusons réception du pre- 
mier numéro du “Patriote de 
l'Ouest,” journal hebdomadaire 
publé à Duck Lake, Sask. 

Le “Patriote” qui se déclare in- 
dépendant de tout parti politique, 
est sous la direction du R. P. Mo- 
rice, OMI. 

Nous souhaitons succès à notre 
nouveau confrère dans la tâche 
qu’ entreprend. 


UN HOMMAGE RENDU A SIR 
WILFRID. 


‘ Durant tout son séjour en Co- 
lombie Britannique, le premier- 
ministre a été l’objet d’un accueil 
enthousiaste et courtois de la 
part de la population tout entiè- 
re. 

Les organes du parti conserva- 
teur se sont particulièrement fait 
remarquer par la note sympathi- 
que de leurs souhaits de bien- 
venue, 

Voici notamment ce que disait 
le “Colonist”, le principal organe 
conservateur, dans un article é- 
ditorial paru le jour de l’arrivée 
du Premier-ministre: 

“Sir Wilfrid Laurier est le très 
bienvenu à Victoria. C’est en cet- 
te qualité que nous l’acueillons. 
Pour le moment, nous mettons de 
côté les différences politiques et 
déposons les armes de la contro- 
verse, pour adresser une cordiale 
bienvenue à l’homme et à l’homme 
d'état. Nous avons dans la per- 
sonne.de Sir Wilfrid Laurier un 
beau type de canadien. Pour lui 
et pour ceux de sa race, le Cana- 
da représente quelque chose, qui 
n’est pas tout à fait ce qu'est pour 
nous d’origine britannique, le Ca- 
nada. Lorsque nous essayons d’ap- 
précier sa politique ef d’en décou- 
vrir les mobiles, tout snéciale- 
ment lorsqu'il s’agit des questions 
relatives à l'empire, nous risque- 
rions de l’apprécier faussement si 
nous perdions ce fait de vue. Sir 
Wilfrid ne se lasse pas de prêcher 
si l’on nous permet l’expression, 
la doctrine du canadianisme et 


au magasi 


l'harmonie entre races; nul neig= 
peut hésiter à reconnaître la va- |} C 


leur de cet effort, ni refuser de re- 
Billets à prix réduits 


pes = 


ête du Trava 


5 SEPTEMBRE 1910, 


connaître qu’il a accompli dans 
cet ordre d’idée une grande oeu- 
vre, 

“Personne, non plus, n’hésitera 
à exprimer le voeu quelque soit la 
durée de son maîntien au pouvoir, 
qu’il nous soit conservé longtemps 
encore, pour l'intérêt public, a- 
fin qu’il puisse employer son ma- 
gnétisme personnel et son  élo- 
quence entraînante à promouvoir |: 


Billet simple plus un! 
large patrioti anadien, |] +] : 
En dopoer param œeux | LES DOUr le voyage | 


qui composent la population du || aller et retour entre toutes {es | 
Canada, une foi ferme et résolue |! gares au Canada, 
dans la valeur des institutions || 


britanniques, comme étant | 


par le chemin de fer 


GRHADIAN NORTHERN 


:|| Billets en vente du 2 au | 
meilleure forme de gouvernement 5 Septembre 1910. | 
ici bas que le monde ait réalisé.” |} 


—— 


D’ ALBERTA. 


Des sessions de la Cour Suprême 
d'Aiberta, en banc et pour l'audition 
des causes civiles et criminelles, et pour 
l'audition égaloment de motions ou 
autres affaires civiles, auront lieu aux 
endroits et dates ci-après mentionnés. 
Quand la date indiquée pour l'ouver- 
ture d’une cour ou d’une session est 
celle d’un jour de congé, telle cour ou 
session commensera le jour suivant tel 


ngé, 4 
SESSION DE LA COURSUPRÈME 
EN BANC: 


Edmonton. Troisième mardi de sep- 
tembre et mars. 
Calgary. Premier murdi de décembre 
et juin. 
AUDITIONS DE CAUSES 
:0OLVILES--NON JURY” : 


Edmonton et Calgary. 

Premier mardi d'octobre, de novem- 
bre, de février, de mare, d'avril, de 
mai et troisième mardi de juin, 
AUDITIONS DE CAUSES CRIMI- 

NELLES ET ,,CIVILES JURY”: , 


Edmonton et Calgary. 
Troisième mardi d'octobre, de février 
et de mai. 

AUDITIONS DE TOUTES LES CAU- 
SES CIVILES ET CRIMINELLES: 
Wetaskiwin. Premier mardi d'octo- 

bre et d'avril, 
KRed Deer. Deuxième mardi de no- 
vembre et de mai. 
Medicine Hat. Deuxième mardi d'oc- 
tobre et d'avril. 
Mac Leod, Quatrième mardi de no- 
vembre et de mai. 
Lethbridge. Quatrième mardi d'ac- 
tobre et d'avril. 
Daté à Edmonton ce deuxième jour 
d'aout 1910, 
A. Y. BRAIN, | 
Député Procureur Général 
intérimaire. 


| Validité du retour jus. | 


| EDMONTON, ALTA. Téléphone 1712, | 


qu'au % Sept. 1910. 


S'adresser pour renseignements à | 


W. C. DODDS, 
Agent. 
15 Avenue Jasper E. 


Post Office Caté 


Toujours ‘‘at tome” 
212 Ave. Jasper Est. 
Lunch très élégant pour hommes d'af. 
faires, sorvi à des prix populaires. 
Beau comptoir pour seËvice rapido, 
Tables spéciales pour dames, 
Musique durant l'heure du lunch 
l'après midi et le soir. Grème à le 
glace, 
SANTIS & CONSTANT 


Proprlétairos 


RIVIERE LA PAIX 
DAVIES CO. 


Nous fournissons l’estimation 
du coût de l'équipement et des 
provisions nécessaires pour un 
voyage à la Rivière la Paix. 

Nous pouvons vous faire épar- 
gner de l'argent. Nous l'avons fait 
pour de nombreuses personnes 
cette année, 

Nous connaissons exactement 
ce qu'il faut aux personnes de- 
vant camper. ‘ 

Vous ne pouvez perdre 
gent avec nos prix. 

Fournisseurs pour ler *amps 

52 Avenue McDougall 
Téléphone 2853 . 
Sud de la Jasper 


d’ar 


EDMONTON. 


| Etoffes très en vogue po 


: Draps. 


{ Article superbe, lustré 


| en rouge, brun, bleu. vin et vert. 
; (Cet article est absolument garunti.) 
Prix la verge $ 1.95. 


| Draps de Suède. 
| En vert, gris, tan et vin, 
| La verge $ 2.00. 


| Etoffe écossaise. 


| Rayures petites et grandes. 
La verge 60 cents et # 1.25. 


Serge chiffon. 


| Etottes pour robes. 


En toutes teintes. La verge 60 cents, 
175c., 90 c., $ 1.25, $ 1.50, $ 1.75. 
Serge pour costumes. 


En toutes teintes et coloris de fantai- 
| sie. La verge de 60 cents à $ 1.25. 


Coupons 


ur cet hiver. robes. 


Nous avons plusi 

beaux 
de soie 
pour robes à#20.00 


eurs très 


façon satin, coupons 


ms ss. 


Tweeds, serges 
lainages, 


$ 15.00. 


de Soie pour 


Vêtements 
d’écoliers. 


(nouvel envoi) 


Toutes ë 
grandeurs: $ 4.00 à | peaux garnis au 


nn — 


Spécialement 
peur les hommes. 


Nous venons de recevoir 
un assortiment considé- 
rable de chapeaux John 
3. Stetson, Noirs et 
fauves. Prix de $ 4.56 
à $ 7.60. 


Voyez notre 
étalage de 
fourrures 

et 

nouvelles et decha- 


second étage. 


ER 


Nous avons un 


assortiment 


nes filles. 
$8 1.50 à 8 5.00. 


| Etoiles pour vêtements 


d'enfants. 


; Très grande largeur en bleu, rouge et 
! vert. La verge $ 1.75, $ 2.00 et # 2,50 | 
Voyez nos nouvelles étoffes Kimo- | 
no et flanellettes de fantaisie, dessins ! 


nouveaux et exclusifs. 


Nouveaux costu- | 
mes de dames, | 
Ï 


pour: 
panama, sergo 


leurs. Prix 


8 15.00 à $ 40.00. 


considérable de tri- 
cots (sweaters 


Pautomne ; | 


voile ; toutes cou- 


# 
Manteaux 
d'automne 

pour dames, 


) 


pour dames et jeu- | n serge et draps 


Prix | très chauds. Prix 


| jusqu’à $ 25.00. 


ü 


| Nous oemployons 

| trois vendeurs 
parlant le 
français. 

Nos clients. o= langus 

| française 86, UDassurés 

d'une attention promp- 
to et courtoise, 


et | 


F0 


Chronique | 
Agricole 


L'ÉLEVAGE DU CHEVAL 
PERCHERON EN 
ALBERTA 


Les admirateurs de cet exce 
jent produit de l'élevage français 
qu'est le cheval percheron—et ils 
sont nombreux en Alberta—ap- 
prendront avec intérêt qu’un é- 
leveur de Calgary, M. Georges 
Lane, vient d'importer dans la 
province 25 étalons et 75 juments 
de race percheronne, 

Le convoi, qui formait un train 
spécial, nous était signalé de pas- 
sage à Winnipeg lundi dernier, 
et ces superbes animaux ont été 
débarqués hier à Calgary d'où ils 
ont été immédiatement eonduits 
sur la ferme d'élevage de M. 
Lane, à Brooks. 

La revue française “La Jrance 
Chevaline” nous donne d’intéres- 
sants détails sur cette transac- 
tion, la plus importante qui ait 
été jamais négociée par un éle- 
veur. 

La transaction eut lieu au con- 
cours hippique de la “Société 
Lippique Percheronne de Fran- 
ce” qui se tient annuellement au 
début de juillet à Nogent-le-Ro- 
trou, l'antique capitale de lau- 
cien duché du Perche. 

A ce concours hippique, le plus 
important dans les annales de la 
Société, 187 étalons et 200 ju- 
ments prenaient part. 

“La France Chevaline” dit en- 
tre autre: 

“Un éleveur canadien, M. 
Georges Lane, de Calgary, Alber- 
ta, était au nombre des acheteurs 
principaux, non seulement en rai- 
son du nombre d'animaux ache- 
tés mais aussi de leur qualité. 
C'est ainsi que M. Lane acquit 
la jument “Docile” ayant rem- 
porté le premier prix au concours 
de 1909 et les juments “Gras- 
souillette” et “Superbe” premier 
et deuxième prix du concours 
hippique de cette année. 

“Le convoi de 75 juments et de 
25 étalons achetés par M. Lane, 
est parti par train spécial pour 
Auvers le ler août, sous la sur- 
veillance de M. Louis Aveline, 
fils du président de la Société 
hippique Percheronne. ‘Tous ces 
animaux sont enregistrés dans le 
“Stud-Book Percheron français.” 

Notre confrère déclare que ja- 
mais encore un tel achat de che- 
vaux percherons n'avait été ex- 
porté en bloc et que beaucoup 
d'éleveurs français déplorent de 
voir partir un si grand nombre 
de ces excellents animaux. 

Notre compatriote se trouve 
actuellement le possesseur du 
troupeau le plus nombreux de 
chevaux de race percheronne en 
Amérique. 

Cette importation considérable 
aura une répercussion profonde 
sur l'élevage du cheval français 
en Alberta. 

Notre province est la mieux a- 
daptée de toute la Confédération 
à l'élevage des chevaux et il est 
très important que les meilleures 
races soient introduites dans nos 
pâturages. 

Le cheval tpercheron s'adapte 
facilement à notre climat et il 
constitue un cheval de trait ab- 
solument hors pair. 

À ce double titre l'initiative de 
M. Lane doit être vivement ap- 
plaudie, 


’|mier coup est donné. C'est un son 


———— 1.0 eme Somme 


BENEDICTION D’UNE OLO- joures sont rayonnantes. 


CHE A ST BRIEUX 


(De notre correspondant par- |fonle se presse, à son tour, avide | noncées plus tard. 


ticulier). 

Le 14 août 1910 marquera une 
date dans-les annales de la Colo- 
nie Bretonne de St Brieux, Sask. 
On y bénissait la première clo- 
che de la paroisse, Cette cloche, 
sortie de la Fonderie de Hills- 
boro, Ohio, pèse 1825 livres. C’est 
la plus grande du diocèse. 

Par une délicatesse toute spé- 


ciale, Sa Grandeur Monseigneur 


l'Evêque de Prince Albert avait 


Rocher 


quatre familles à St. Brieux. Tou- 


neur d’être parrain revenait de 


petite nièce de Monseigneur Louis 


* (doux, grave, velouté.  L’impres- 
sion est des plus agréables, les fi- 


Blandin, soeur du parrain, avait|ces considérables . pour prendre Turgcon, 
tressée avec un goût exquis, le|part à la fête, Mais voilà qu'au | Cimeau, P, 


tout surmonté d’une croix que|sortir de la chapelle une petite 6 


notre menuisier, M. Joseph Car-|claircie s'annonce. 


“Fire-work ?” 


fantan a su ajuster de la façon la|cie-t-on d’un côté, Le feu d’arti- 


plus gracieuse, 


De l'autre, l’au-|fice! 


demande-t-on de l'autre. 


tel revêtu de ses plus beaux or-| Père Pascal, une fusée au moins! 
nements où l’or et l’argent étin-| Ah! le bon Père, il n’y put résis- 
cèlent aux doux rayons du go-|ter.. Il avait bien voulu nous fai- 


y |leil. Au premier rang le Parraîn|re cadeau du feu d'artifice, c’est 


et la Marraine de la cloche; en-|donc avec plaisir qu’il le lancera, 
suite la foule des F'idèles de 8t.|On applaudit de tout côté. “Enco- 


Brieux, de Kermaria, de Flett’s|re une autre!” 


Et une seconde 


Springs, de Melfort, auxquels ve-| fusée plus belle sillonne les airs. 
naient s’adjoindre quelques frères | C’est ainsi que de surprises en 
des religions dissidentes et qui|surprises le Rév. Père a tenu la 
ont. tenu, malgré la distance dela foule dans l'admiration pen- 
25 milles. à assister à cette céré-|dant iprès de trois-quarts d’heure, 
monie. A une centaine de verges|Eclats de rire, applaudissements 
la vue du lac Lenore ajoutait en-|tout $e mélait ensemble à l’adres- 
core à ce coup d'oeil ravissant [se de l’habile artificier. Tout le 
qu’aurait envié plus d’un artiste | monde voulait lui donner la main 


dans l’art de la peinture, 


et ‘le; remercier, et ce n’est qu’a- 


La cérémonie commença à 10 |P'èS lue chaque groupe ce disper- 
heures, par le chant de la Grand’ |$® Péu à peu emportant da cette 
Messe. À l'Évangile, M. l'abbé Le 'ète peligieuse le souvenie le plus 
Flock, curé de St. Brieux, adressa poux et le plus réconfortant. Les 
quelques mots de bienvenue au |ét'agers auront pu apprécier la 


KRév. Père Pascal et nous donna 


Foi Ges Bretons: rendez-vous leur 


ensüite un rapide aperçu de lhis-|°St S0nné l’année prochaine pour 
loire de la paroisse. Il nous la la bénédiction de la nouvelle égli- 


montra à sa naissance, il y a six |S> 1!S Sauront ainsi ce que peut 
ans, et la compara à un enfant [Une baroïsse unie de coeur et d’es- 


nouveau-né qui réclame les soins | Pit à son pasteur. 


les plus délicats. Mais aujour- 
d’hui elle marche seule; on peut 
dire qu’elle a atteint son adoles- 
cence et l’on prévoit que sa jeu- 
nesse va être des plus florissantes 
Une voie ferrée que l’on construit 
en ce moment: au milieu de nous 
ouvrira, en eftet, à cette belle co- 
lonie de nouveaux horizons, lui 
procurera les débouchés pour son 
cominerce et lui permettra de se 
livrer graudement à la culture et 
à l'élevage, 


La Messe terminée, c’est au tour 


UN TEMOIN. 
n° > med 
SOGIETE D’AGRICULTURE 
U DISTRICT DE ST- 
ALBERT 


Expasition annuelle à Morinville 

Nous rappelons à nos lecteurs 
que la quatrième exposition an- 
nuelle de la société d'Agriculture 
du district de St Albert aura lieu 
à Morinville, le vendredi 16 sep- 
tembre 1916. 

$2000 ‘0 seront offerts en prix 


du kév. l'ère Pascal à entretenir | aux exposants. 


la foule des Fidèles du sens qu’il 


On peut se procurer la liste des 


faut attacher à la cérémonie qui {prix en en faisant la demande au 
se prépare, Pendant une demi-| président, M. Emmanuel Rivest, 


heure, le liév. Père nous parle del ou au Secrétaire M. O. St. Ger- 
la cloche comme voix de Dieu, et | main. 


du Ciel, voix de l'Eglise, voix du 


Un programme très complet a 


peuple. Si elle prend part à tou-leté réparé pour cette journée 


tes nos joies, elle partage égale-|d’exnosition qui 


semble devoir 


ment nos tristesses et nos deuils. |remjoritcr un grand succès. 


Si le chrétien pieux l’entend avec 


T5 y aura des courses de che- 


plaisir, l’indifférent se réveille à vaux, courses à pied, joutes de 


son appel et l’impie se tourmente. |ballc-au-amp, souque à la corde, 


C’est avec la plus vive attention lotc. 


que les fidèles ont écouté ce ma- 


1° comité d’organisateurs est 


gnifique sermon dont ils garde-|composé des personnes suivantes: 


ront longtemps le souvenir. Le 


prédicateur termina en compli-|Fferzett, vice-président ; 
mentant d'une façon délicate Le| Ward, sec-trés.; membres: MM. L. 


Parrain et la Marraine: M, Pierre 
et Mille Marie de Goes- 
briand. Mme Rocher a donné 
tes sont des modèles de piété et 
de dévouement à l’église. L’hon- 


droit à un membre de cette famil- 
le. Mademoiselle de Goesbriani 
descend de cette vieille noblesse 
Bretonne qui a su garder ses tra- 
ditions de foi antique. Elle est la 


de Goesbriand, ancien évêque de 
Burlington, Vermont. 

Durant la cérémonie de la bé- 
nédiction de la cloche, les choeurs 
des hommes et des femmes n’ont 
cessé de chanter des cantiques et 
des psaumes, On suit d’un regard 
curieux les multiples onctions que 
fait le prêtre; c'est un peu com- 
me pour le baptême d’un enfant. 
Mais on voudrait déjà que tout 
fût terminé; on est pressé d’en- 
tendre la voix de cette belle elo- 
che restée mueite jusqu'ici. Le 
célébrant descend de la plate- 
formé, il prend la corde, le pre- 


Vient 
ensuite le tour du Père Le Floch, 
du Parrain et de la Marraine. La 


de faire résonner l'airain sacré. 
Les Fidèles profitent de ce mo- 
ment pour déposer leur offrande. 
Ils se sont montrés généreux et 
j'espère que notre bon curé en est 
satisfait. 

Le programme portait que les 
Vépres se chanteraient à 7 heures 
du soir et qu’elles seraient suivies 
d’un feu de joie et d’un feu d’ar- 
tifice. Mais le Ciel a d'abord, 
lancé ses éclairs; l'orage venu 


Arthrr Gervais, président; Wm 
E. H. 


COMMISSION DES PECHERIES DU 
CANADA, 


LA COMMISSION des Pécheries, nom. 
mée par le gouvernement du Dominion 
pour faire une enquête sur les pécheries 
de la Saskatchewan et de l'Alberta, rié- 
gera aux lieux et dates suivants dans le 
but d’entendre des dépositions : 

Hotel de Ville, Régina, mercredi 7 
sept. à 10 heures du matin. 

Hôtel de Ville, Régina, mercredi 8 
sept., à 10 heures du matin. 

Hôtel de Ville, Saskatoon, samedi 10 
sept. à 10 heures du matin. 

Hôtel de Ville, Saskatoon, lundi 12 
sept. à 10 heures du matin 

Lanigan, lundi 12 sept à.7 heures 30 
du matin. . ‘ 

Lanigan, mardi 13 sept. à 10 heures 
du matin. - ‘ " 

Wynyard, mercredi 14 septembre à 10 
heures du matin, 

Wynyard, jeudi 15 sept. à 9 heures 30 
du matin. 

Prince Albert, samedi 17 sept. à 10 
heures du matin. 


R. Chaput, P. Cyr, Alb. 
Morin, À. E, Gagnon, 
Ed. Loiseau, Jos. H. Meunier, P. 
Provost, Wm McDonald, ©, Mai- 
souneuve et Edouard Chevigny. 


VEGREVILLE 


Hôpital Général 


Les Révérendes “Soeurs de la 
Charité” de Notre-Dame d’Evron, 
ont bien voulu accepter de venir 
faire construire et diriger notre 
hôpital. 

Nos Soeurs arriveront à Végre- 
ville le 20 septembre prochain. 


Une maison pourvue de toutes les 
améliorations modernes sera mise 
à leur disposition et dès leur arri- 
vée, elles pourront prendre soin 
d’une dizaine de malades. 


La construction de l'hôpital 
commencera incessamment. L'é- 
difice mesurera 90 pieds de faça- 
de sur 36 pieds de profondeur a- 
vec un vaste sous-sol et trois éta- 
ges. . « 

Nous ne construirons cependant 
cette année que les deux tiers de 
l'édifice, 

Nous publions aujourd’hui no- 
tre quatrième liste de souscrip- 
tion; nous profitons de remercier 
encore une fois tous nos bienfai- 
teurs: 

Montréal, Rév. P. Hage, O.P. 
$10.00; Port Arthur, Rév. P. Gre- 
nier, $. J., 85.00; St Norbert, La 
Trappe, $10.00; Québec, Rév. P. 
Maillard, O.CR., $2.00; Hamil- 
ton, Incubator Co., $5.00; Mont- 
réal, Rév. P. Dion, C.S.C., 31.00; 
Toronto, United Typewriter, 
825.00; Végreville, A. Caron, $10.- 
00; Québec, La Trappe, $1.00; St. 
Boniface, J. A. Sénégal, $10.00; 
Terrebonne, Rév. A. Michaud, C. 
S.S., $8.00; Pincher Creek, T. J. 
Moore, 55.00; Végreville, Z. B. 
Berlinguette, 825.00; Aug. Hart- 
man, jr. S$2.00 St. Hyacinthe, 
Rév. Soeur M. David Présenta- 
tion $1.00; Iowa, Mrs MeGee, 
81.00; Toronto, Don Valley Brick 
Co., 825.00; Végreville, F, St. 
Pierre 85.00. 

AUG. BERNIER. 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postel Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 10 
heures. a:m. 


“La Lorraine” .. .. Sept. 1 
“Virginie” .. .. .. .,. .. Sept 3 


“Chicago” .. .. .. .. Sept. 3 
“La Provence” .. .. ... Sept. 8 


“Niagara” .. .. .. .,. .. Sept. 17 


“La Savoie” .. ,. .. .. Sept. 15 
“La Gascogne” .. Sept. 17 
“La Lorraine” .. .. .. Sept. 22 


Pour plus amples informations 
prière de s’adresser: à 
M. RENE LEMARCHAND, eu 
bureau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. KE., Ed- 
monten. 


Prince Albert, lundi 19 sept. à 101& 


heures du matin. 

Battleford, mardi 27 sept. à 9 heures 
30 du matin. 

Bresaylor, mercredi, 28 sept. à 10 
heures du matin. 

Edmonton, vendredi, 30 sept. à 10 
heures du‘ matin. ° 

Edmonton, samedi ler octobre à 10 
heures du matin, 


Une deuxième série de sessions aure | { 


lieu durant le mois d'octobre à Wetas- 
kiwin, Red Deer, Lacombe, Calgary, 
Banff, Medicine Hat, Moose Jaw, 


Lumcden, Fort Qu'Appelle et autres 


villes. Les dates des séances seront an- 


La Commission sera prête à entendre 
le stémoignages de toutes les parties in- 
téressées, spécialement des pécheurs, co: 
lons, et autres sur les conditions passées 
ct présentes des diverses eaux locales 
espèces de poissons, rareté ou abondance 
époques et lieux du frai, conditions fa- 
vorables et défavorables, levées, ete. La 
commission accueillera également toutes 
suggestions concernant l'augmentation 
du poisson, l'introduction d'espèces dé- 


sage de filets, le montant raisonnable. 
mont permis, la disparition des enpèces 
destructives, et toutes informations que 
les Commissaires pourront recommander 
pour améliorer les règlements des Pé- 
cheries aux fins de conserver et d’amé- 


sirables, la restriction des captures, ‘l'u- | Ë 


SEPTEMBRE 1910. 


RECOMPENSE POUR CHE- 
VAUX PERDUS 


—— mn 


Récompense sera donnée à la 
personne fournissant toute in- 
formation susceptible de faire re- 
trouver les chevaux suivants: : 

Cheval brun, marqué 65 sur 
la hanche droite et V sur 
la hanche gauche, Cheval, cou- 
leur gris-fer. 

Ecrire: WILLIAM SUTHER 
LAND, 529 Clara Str. Edmon 
ton. - 


nn se mens" "ous nd 

Le vapeur “City of Edmonton” 
partira du quai de la scierie Wal- 
ters, à Edmonton, vers le milieu 
de la semaine prochaine pour 
une excursion en aval de la ri- 
vière, jusqu’à Onion Lake. : 

Le vapeur fera escale aux dif. 
férents points en amont de Bros- 
seau.’ | 

On prendra des passagers et 
des marchandises. 


ASTLEY-JONES PIANO ORGAN Co 


de “bonne musique.” 


Opéra”) est très complète. 


LE PIANO WILLIS 


Qu’évoquent pour vous les mots: “Grand Opéra”? 

Les mots “Grand Opéra” parlent tout de suite à notre 
esprit de jouissances délicates éprouvées par l'entremise 
La meilleure musique moderne est 
la musique de “Grand Opéra” «1 + 


aL liste des disques Columbia (morceaux de 


“Grand 
Des artistes incomparables 


tels que Constantino, John Me-Cormack, Gaminse Russ, 


Armida Parai-Pettinella et 


tion mondiale, ont chanté spécialement pour le phono 


graphe Columbia. 


nombre d’autres de réputa- 


j 
} 


La Série Columbis Fonotipia consiste entièrement de 
disques impressionnés par des articles fameux engagés à 
des conditions spéciales d’exclusivité par la Cie Fonoti- 
pie de Dfilan; vous êtes assuré ainsi que rien de supé- 
rieur à cette série n'a encore été édité. 


EN VENTE PARTOUT 


Il se vend plus de cigarettes Sweet 
Caporal que toutes les autres marques 
réunies. C’est parce qu'elles satisfont 
les désirs des fumeurs qui recherchent 
une cigarette parfaite manufacturée 
des tabacs les plus fins. 


le tabac peut être fumé,” 


Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant le seul 
chef d’une famille, cu tout homme êgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart do section 
des terres du gouvernement dans ls Ma 
nitoba, la Saskatchewan .ou l'Alberta. 


Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous 
agence des terres du district. Une en- 
trée de homestead peut être jnite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 


Résumé des Règlements concergant ls 
irère ou la soeur du demandeur, 


Devoirs.—Au: moins un séjour de six 
mois chaque ânnée sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. 

Un possesseur de homestend peut vi 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
noniestead, sur une fermo de pas moins 
le 80 acres possédée et occupée par lui, 
ou possédée par son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son irère ou sa soeur. 

En certains districts un homesteude: 
peut prendre en préemption un home 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $3.00 l'acre et leg de 
vo‘rs sont les suivants: résidence au 
‘un ou l’autre homestead de six mois 
haque année pendant six ans, à duüter 
le l’entrée du homestead, et culture qur 
e homestead de préemption de 50 acres 

Un homesteader qui à utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, pout en acheter un dans cer- 
taina districts aux conditions suivantes: 

Prix $3.00 l'acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d'une maïsin d’une valeur de 3300. 

CHARBON.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être obte- 


4 nu pour un terme de vingt et un ans, 
4 |renouvelable, à raison d'un paiement, 
& annuel de $L.00 par acre ; en aucun 


cas une surface de plus de 2,500 acres 


| pouvant être louée à un inêmeindividu 
M [ou à une compagnie. Un droit royal 
4 |de 5 cents par tonne sera perçu sur 


tout charbon vendable extrait d’une 
mine, . 
W. W. CORY. 


Député ministre de l’Intérieux. 
N.B.—La publication non autoriséo de 


Ë cette annonce ne gera pas payée. 


“La forme la plus pure sous laquelle 


4 


LE MAGASIN 
FRANCAIS 


129 AVENUE QUEEN 
EDMONTON 
En face du marché. 
fermes 
Je reçois journellement du 
beurre et des oeufs garantis frais 


et un voiture spéciale fait la li- 


vraison de ces marchandises dans 

tous les quartiers de la ville. 
Les ordres transinis par télé- 

phone sont exécutés avec promp- 

titude, 

Téléphone 4105. 


M. DENIS 


Des Prélarts pour meulons 
garantiront votre récolte 
00 me Ge 
Mous faisons des prelarts en 
toile (Duck) de 8, 10 et 12 onces 
qualité extra. Nous donnons une 
attention particulière , aux com- 


mandes par la poste. 


DAVIES CO., 
FOURNISSEURS 
52 Avenue McDougail 
Téléphone 2853, 


nn 


A VENDRE, un engin à gazo- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Etnt neuf. S’adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 


cour à bois. 


Pure 


Pas à base d’acide carbo niqu 
DEMANDEZ 


La biere ‘Strathcona” 


Breuvage sain et rafraichissant 


Venez entendre les morceaux incomparables enregistrés 
sur, ces disques; mous serons heureux de vous en donner 
une audition sans qu'il soît -nécessaire que vous vous 
engagiez à acheter, ” . 


Ne resettes pas votre 9 isite; venez de quite et vous se- 
Fe FAVÉ 


Li 
Venez jouir d’une soirée musicale chez 


ASTLEV-JONES PIANO & ORGAN Co 


_ 608, Avenue Jasper Quest, coin de la Septième rue 
i s'étai ; tions, ete., t égalemont reçus. | VELEPHONE 2250 . | 
D RE de paneninis de distue | TROMAS E MGURE ennuis 
* EUSTON SISLEY Œ Commissaires | se see BRENT ES ER RÉ EE EE ER ERSRS rE 


trop tôt nous valut une forte jo les péchories des lacs et rivières 
pluie et empêcha d'allumer les ds doux provinces en général ’ 

es témoignages sur at parsé et 

feux préparés sur la place de la présent des pécheurs, la question des pé- 

Mission. Notre Curé se contenta cheries eu ar contre js péche- 

“ati règlries privées (pécheries des colons) opé- 

de donner la Bénédic tion du Très rations de pêche, sortes de licences ou de 

Saint Sacrement afin de permet-| semis désirables pour la pêche et les 

tre aux plus éloignés de rentrer opinions D et +, 'implan- 

ation de , _ 

promptement chez eux. En quel- ticulièrement désirés par la Commiaoion. 

ques mots partis du choeur, M.| ‘Toutes porsonnes qui ont des informer 

l'Abbé Le Floch remercia tout le[tions à offrir et qui désirent donner des 


: : témoignages seront entendues aux ges- 
monde et particulièrement ceux sions” publiques et les documents, péti- 


délégué pour la (cérémonie son 
Secrétaire particulier, le Rév. P. 
Pascal, O.M.I. Un autel était 
dressé en plein air contre la char- 
pente de la cloche que l’on avait 
Pour la circonstance couverte de 
feuillages et de fleurs. Le spec- 
tacle est vraiment grandiose: 
D'un côté la cloche, suspendue 
dans les airs, revêtue de sa robe 
blanche ornée de fleurs variées et 
couronpée d’une splendide  cor- 
beille de fleurs, qua Madame |au point de parcourir des distan-. 


L Emenpee en tn aptaeeimelanes 4 ememe ee, een ou À Soctaut n qu wir mes des 


En vente chez tous les principaux marchands et dans 
les hôtels 


BUREAU PRINCIPAL: Le 


647 PREMIERE RUE, EDMONTON 


D Mééphonegglo 0 


nt dr un te 
cmt à 
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PAGE CR | 


Chronique Locale 


NECROLOGIE, 


Feu Mme J. Latulippe 


Nous apprenons avec regret la 
mort de Mme Joseph Latulippe 
décédée dimanche matin à son do- 
micile, route de St. Albert. 


La défunte qui était âgée de ?1 
ans, laisse un mari et cinq enfants 
pour pleurer sa perte. 

Avec elle disparaît une des plus 
anciennes pionnières d’Alberta, 
doublée d'une femme de bien, una- 
nimement aimée et respectée dans 
toute la région. 


Mme Latulippe était arrivée 
dans le pays en 1884, avec son 
mari et ses enfants, venant direc- 
tement de St Léon, comté de 
Maskinongé, Qué. A cette époque 
la colonisation de l'Ouest en était 
encore aux débuts difficiles. Au- 
cune ligne de chemin de fer ne pé- 
nétrait dans cette partie de la 
province et le trajet devait se fai- 
re depuis Calgary en suivant en 
voiture le chemin indien. Il fal- 
lut 26 journées de marche à ‘a fa- 
mille Latulippe pour parcourir la 
distance de Calgary à Edmonton, 
c'est dire quelles furent les diffi- 
cultés du voyage et combien la 
courageuse femme qui vient de 
mourir, devait avoir en réserve 
d'énergie et de vaillance pour ré- 
sister aux difficultés du début de 


la vie de colon encore accrues par |f 


la présence de jeunes enfants. 

Quand l'immigration commença 
à affluer dans le district de St. 
Albert, la ferme Latulippe et ses 
hospitaliers habitants furent d’un 
grand secours aux colons, à leurs 
femmes et à leurs enfants. 

Combien de courages chance- 
lants furent réaftermis par la 
confiance communicative de Mme 
Latulippe? Quelle somme de ré- 
confort moral et matérieT elle dis- 
tribua sans compter? Dieu seul le 
sait. 

Chrétienne dans toute Tacepta- 
tion du terme, Mme Latulippe fut 
durant sa longue existence un! vé- 
ritable modèle des vertus fanilia- 
les qui caractérisent nos Cana- 
diennes-françaises, 

Sa mémoire vivra longtemps 
parmi ses amis et ceux-ci sont lé- 
gion. . 

La défunte était cousine de feu 
Ludger Duvernay, l’un des patrio- 
tes Canadiens-français qui se ren- 
dirent fameux, et du R. P. Har- 
nois, O.M.I. et soeur de M. Léon 
Harnois, l’un des plus anciens co- 
lons de la région. 

Les funérailles ont eu lieu mar- 
di matin à 10 heures à la Cathé- 
drale de St. Albert. 

Le service funèbre fut chanté 
par le R. P. Mérer ,curé, assisté 
des RR. PP. Philippot et Ladet, 
comme diacre et sous-diacre. 

La cath{drale, tendue de drape- 
ries de deuil, contenait une assis- 
tance nombreuse et recueillie. 

Beaucoup de personnes é- 
taient venues d’Edmonton, de Mo- 
rinville, de Villeneuve, pour ap- 
porter à la famille le témoignage 
de l'estime dans laquelle elles te- 
naient la défunte. 

Presque toute la population de 
St. Albert était présente. Plus de 
vingt voitures étaient allé cher- 


Siaire. Le deuil était conduit par 


M. Joseph Latulippe, époux de la 
défunte et son frère, M. Léon Har- 
nois. k 

Le choeur de chant de la cathé- 
drale assisté des enfants du cou- 
vent et de chanteurs de St. Joa- 
chim, rendit avec perfection la 
partie musicale du service. 

A l'offertoire, Mile Levasseur 
chanta avec son talent habituel 
un cantique qui émut toute l’as- 
sistance: “Au ciel ;au revoir” de 
Prévost. 

Nous avons remarqué parmi 
l'assistance: 

L'hon. Sénateur Boy, l’hon. P. 
Ed. Lessard; MM, Thos. Lessard, 
W. Gariépy, ©. Tessier, Léger 
Lambert, J. M. Dechène, Ed. Ga- 
riépy, d'Edmonton. MM. L. Bou- 
dreau, F. Perron, H. B. Dawson, 
J. Larue, A. Grenier, F. Varin, 
D. Chevigny, M. Chevigny, C. 
Courchène, A. A. Ringuette, J. 
Bellerive, Georges Gagnon, M. 
Ouimette, chef de police, Pat. Kel- 
ly ,de St. Albert; MM. D. Hébert, 
de Villeneuve, A. E. Gagnon, de 
Morinviile ,ainsi qu’un grand 
nombre d’autres personnes dont 
les noms nous échappent. 

Les porteurs étaient MM. L. J. 
A. Lambert; J. H. Picard; Geo. 
Roy; N. Asselin; N. St. Jean et 
W. Gariépy. 

A la ’smille en deuil, le Cour- 
rier de l'Ouest offre ses con] 
léances les plus vives et sa :y1u 
pathie. 


LE R. P. LEDUS, OMI. 


Le R. P. Leduc, O.M.I. vicaire- 
général du diocèse de St. Albert, 
est parti la semaine dernière 
pour l'Est. 

Le vénérable missionnaire as- 
sistera aux fêtes du Congrès Eu- 
charistique et, vers le milieu du 
mois de septembre, il s'embarque 
ra à destination de l'Europe: 

De passage en Angleterre, le 
KR. P. Leduc rencontrera sa soeur, 
arrivée depuis peu du Basutoland 
(Afrique du Sud), oû pendant 
834 années consécutives, elle fit 
la classe dans un couvent de 
soeurs missionnaires. 

Le R. P. Leduc et sa soeur sont 
les deux seuls survivants d’une 
nombreuse famille. L'année mé- 
me où le R. P. Leduc quittait la 
France, à destination du Canada, 
il y a 46 ans, sa soeur devenait 
religieuse. 

Les deux vénérables mission- 
naires ne se sont jamais revus 
depuis cette époque qui date tout 
près d’un demi-siècle, 


EN ROUTE POUR MONTREAL 


De nombreux compatriotes nous 
ont quitté cette semaine, en rou- 
te pour Montréal, oû ils vont as- 
sister aux belles fêtes du Con- 
grès Eucharistique. 

Ce sont: M. et Mme Oscar $a- 
vard, M. et Mme Laurence Gar- 
neau, M. Wilfrid Pépin et M. Ar- 
thur Poirier, tous de St. Paul des 
Métis. 

M. Arthur Poirier ,autrefois de 
St. Ambroise de Kiïldare, comté 
de Joliette, n’est pas retourné 
dans l’est depuis 1{£ années. 

Au nombre des personnes nous 
ayant quitté pour Montréal, ci- 
tons encore M. et Mme Dieudon- 
né Tellier, Mme et Melle Dage- 
nais, MM. Henri Nobert et Jo- 
seph Boisvert, de Morinville. 

Nous souhaitons 


geurs. 


un heureux | 
séjour dans l’est à tous ces voya-|} 


___L® COURRIER DE tous JEUDI 1 SEPTEMBRE 1910. 


UNE CAUSE INTERESSANTE 


L'affaire DesPine-Boileau 


Le Juge Noël vient de rendre 
un jugement dans une cause 
d’appel qut fit beaucoup de bruit 
en son temps dans la région de 
Duvernay et dont l'issue était 
impatiemment attendue par la po- 
pulation de l’endroit. 

Il y a plusieurs mois, M. F. X. 
Boileau avait été traduit devant 
le juge de Paix de Warwick, sur 
plainte portée par M. L. N. Des- 
Pins ,pour avoir voté illégalement 
lors d’une élection au Conseil mu- 
nicipal de Duvernay-Brosseau, 
(L.I1.0.) 


M. Boileau fut condamné à 
$10.00 d’amende et aux frais. 


L'affaire n’en demeura pas là ce.| 


pendant et fut portée en appel; 
elle fut entendue au mois de mars 
dernier par le Juge Noël siégeant 
en cour de district. Le juge ré- 
serva alors sa décision. 


C'est cette décision qui vient 
d’être rendue publique. Aux ter- 
mes du jugement, l'arrêt du Juge 
de Paix de Warwick est cassé et 
le plaignant est condamné aux 
frais. 

M. F. A. Morrisson, de Végre- 
ville agissait pour M. DesPins; 
M. F. X. Boileau était représenté 
par MM. Dubue et Madore. 


= ee De 


M. J. N. Tremblay, ingénieur, 
qui séjournait depuis plusieurs 
mois à Edmonton où il s’occupait 
du réseau téléphonique provin- 
cial, est reparti pour Montréal, 

M. Tremblay nous assure qu'il 
reviendra sous peu parmi nous. 


Mercredi matin, plusieurs de 
nos compatriotes sont partis par 
le G.T.P. pour Montréal, où ils 
vont assister aux fêtes du Con- 
grès Eucharistique. Ce sont: M. 
Oscar Tessier et son fils M. E- 
mile Tessier, Melle G. Tessier, 
qui ne remontera qu’à Re an 
M. H. Martin, M. F. X. Véron- 
neau et M. et Mme S LaRue, 
d'Edmonton et M. F. Perron et 
son fils, MM. Courchène et A. Ca- 
miran, de St. Albert et Mme 
Prince et son fils Antonio, d’Ed- 
monton. 


Un télégramme parvenu ici 
mardi dernier annonçait que 
Mme Blais, qui était partie pour 
Montréal ,en compagnie de Mlle 
Finn, du Juge Noël et de M. L. 
Dubuc, venait de tomber malade 
subitement à Régina. 

Le Dr Blais est immédiatement 
parti pour Régina. 


M. et Mme Samuel Soucy nous 
ont quitté pour aller passer Phi- 
ver à Montréal et dans la Nou- 
velle-Angleterre. 


M. $S. Soucy se propose durant 


son séjour dans l’est de faire 
une active propagande en faveur 


de lPOuest, 


Nous ne doutons pas que le 


voyage de M. Soucy, qui est bien 
renseigné sur le pays et plein 
d'expérience sur les qualités né- 
éessaires pour y réussir ,nous 
vaille un bon nombre de colons 
excellents pour le printemps pro- 
chain. 


Le Docteur Quesnel, de Days- 
land, est en ville, cette semaine. 


J. K. Cornwall Président 


Nous apprenons avec regret la 
mort du fils de M. Chas May, le 
contracteur bien connu. 

Cet infortuné jeune homme est 
mort à Wolf Creek au cours d’un 
voyage d'inspection des chantiers 
de construction de son père, dans 
l'Ouest. 


Nous offrons à M. Charles May 
nos sympathiques condoléances. 


M. Elie Bernard, de Montréal, 
est de passage à Edmonton. M. 
Bernard a visité âvec grand in- 
térêt nos centres canadiens-fran- 
çais et il viendra s'établir sous 
peu parmi nous, accompagné de 
sa famille, | 

M. et Mme Thos. Lessard, de 
St. Paul des Méfis, sont. en visite 
à Edmonton. 


Nous nous réjouissons du 
succès de notre ami M. J. R. Vin- 
ceut de la pharmacie Laval, qui 
vient de conquérir. son diplôme 
de pharmacien avec distinction. 

Nos félicitations les plus cor- 
diales au nouveau pharmacien 
dont le succès réjouira fort ses 
nombreux amis, 


M. W. J. Quinlan, de Winni- 
peg, agent voyageur des passa- 
gers pour le G. T, P. était de pas- 
sage à Edmonton. 

M. Quinlan, que nous avons eu 
le plaisir de rencontrer, parle a- 
vec une égale facilité les deux 
langues, et est fort sympathique 
à nos compatriotes. 


M. Quinlan est sincèrement é- 


tonné des progrès d’Edmonton 
qui lui font présager une future 
métropole, | . 


mnt 


UN MARIAGE. 


Nous apprenons le mariage de 
uotre excellent ami, le professeur 
E. Sonet, avec Melle Marguerite 
Cola, d’'Edmonton. 

Le mariage séra célébré aujour- 
d'hui jeudi, à dix heures, à lé- 
glise de l’Immaculée Conception. 

Nous offrons nos félicitations 
aux heureux fiancés. 


AVIS 


Le personnel du bureau de l'é- 


ment occupé à remplir les avis 
d'impôts fonciers qui seront en- 
voyés le 15 septembre. 

Le dernier jour  jusqu’auquel 
sera accordé lescompte de 5 p.c. 
est le 20 octobre prochain. La 
saison qui fait que cette date a 
été avancée cette année et que 
l’on est venu à la conclusion que 


le délai du 20 au 81 octobre était | 


nécessaire pour la collection du 
montant des taxes particulière- 
ment élevé cette année et son dé- 
pôt en banquet avant le 31 octo- 
bre, dernier jour de l’année mu- 
picipal financière, 

Les impôrts sur les affaires et 
les revenus devront être payés le 
ou avant le mercredi 31 octobre, 
afin de bénéficier de l’escompte 
de 5 p.c. et d'éviter les frais de 
recouvrement par voie de saisie. 


valuateur de la ville est actuelle | 


UN PRELAT DISTINGUE. 


L'archevéque Bourne,  prélat 
distingué d'Angleterre et succes- 
seur du Cardinal Vaughan, qui 
vient assister aux fêtes du Con-|@ 


grès Eucharistique était de pas-| 


sage à Edmonton, mercredi der- 
nier, l'hôte des RR. PP. Oblats. 


cn EG D ne Ge 


236,413 MINOTS DE BLE 


(Buite de la 1ère page) 
La Saskatchewan bénéficie d’u- 
ue récolte splendide selon le rap- 
port du “Free Press.” 


000 donneront un rendement 
moyen de 15 minots 12 à l’acre. 
Le rendement moyen de l’avoi-! 
ne ne dépassera pas 30 minots à 
l’acre. ? 
Dans la brovince d’Aïlberta, 
les régions sud, oû l'étendue en 


culture est beaucoup plus consi- l 
dérable qu’en Saskatchewan, ont} & 
souffert de la sécheresse. En! 


: e ! sachant conduire machine à cou- 
viron un cinquième de la surface | ù 


totale ensemencée l'an dernier 


en blé d'hiver (128,170 acres) ne | 
! ALEXANRER-HIPERT FUR Cv. 


sera pas moissonné. Le rende- 


ment du blé d'automne variera| l 
de 15 à 45 minots à l’acre. Une!” 
moyenne de 20 minots à l’acrel 


semble assez rationnelle, 

Dans la région du nord, (dis- 
tricts d'Edmonton, de Végrevil- 
le et Odds,) le rendement moy- 
en du blé sera de 30 minots à 
l’acre, 

La récolte d’avoine au sud de 
la ligne du Transcontinental du 
G.T.P. a manqué totalement. 

Dans les districts du nord la 
moyenne de rendement de cette 
céréale atteindra avec facilité 35 
minots à l’acre. 


SOYEZ VOTRE BOURGEOIS; 
plus de 100 moyens de faire de 
l'argent, Renseignements gratis 
sur demande. Ecrire Boîte pos- 


tale, 1692, Edmonton, Alta. 


POURQUOI ENBURER à ES 


= Maux de fête? 


Æ| —Uncezsal sors ouffleant pour 
vatnere qu'un romèdo sûr ot ET dfflceco esta 
votro disposition dans les 


= Poudres Nervines | 


Be MATAIEU Fe 
Boîto do 19, 25c. En vento partout. SI 
votre marchand n'en tfent pas nous 4 
vous enverrons uno boito par malo 
sur réception du prix. 
N CES. R,. MATEHIPU. Eire, 
à SHERBROOME, PQ 
6-5-0. 


TITRES 


x 


MÉTet 


Les dépositaires généraux pour 
l'Ouest Canadien des ‘“Poudres 


M. L. MONTPETIT, de St. E-|Nervines Mathieu,” ainsi que du 
mile, désire informer les cultiva-|“Sirop Mathieu de goudron et 
teurs qu’il possède une presse à [d'huile de foie de morue” le cé- 
foin et qu’il est à la disposition :lèbre remède pour le rhume, sont 


désireraient faire 
2s1s 


de ceux qui 
presser du foin. 


Northern | Transportation Company Lid., 


C. D. À. Gerber Directeur gérant 


‘FOLEY BROS. LARSON & Co. 
Winnipeg, Edmonton, Vancouver 
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L'OUEST RECOLTERA 101- |5 


l ® tous 168 districts où ii n "y on a pus. 
$e 688€ 


Des 4! 
642,000 acres ensemencées, 4,509; | |priétaires de l'écurie “Vegreville 


Û 
[ 


| 220ncer au publie que la voitu- 
|: 
Paul des Métis part de Végreville 
{chaque mardi, jeudi et samedi à 
3 heures 
j rive à St. 


| ne 
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Végreville à St, Paul 
mes nes 
MM. Sigler et Richardson, pro- 


Livery, Feed & Sales” désirent 


re de poste de Végreville à ist. 


du matin, et ar 
Paul des Métis le mé. 
jour à 6 heures du soir, 


sisx 


à 


” Se Be os 
FOND DEMANDE une no jeune fille 


dre pour travailler dans la con: 


fection de fourrures, 
S’adresser à 


Ltd. 


lHEMORRHOIDES GUERIES A 


LA MAISON. 


par la nouvelle méthode interne. 


Si vous souffrez d’hémorrhoï- 
des fluentes, démangeantes, sè- 
ches ou protubérantes, donnez- 
moi votre adresse et je vous dirai 
comment vous guérir vous-même 
à la maison par mon traitement 
interne. Je vous enverrai égale- 
ment un échantillon de ce traite- 
ment pour essai ainsi que des at- 
testations de gens de votre locali- 
té si vous le désirez. Un soulage- 
ment immédiat et une guérison 
permanente sont assurés.  N’en- 
voyez pas d’argent, maïs parlez de 
cette offre à vos connaissances. 
Ecrivez aujourd’hui à Mrs M. 
SUMMERS, Box 412, Windsor, 
Ont. 


à prix 


Robes pour écolière 


a ane 


Edmonton Horse Exchenge 
Colin do la ruo Rico ct dol’ave Namayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter su 
vendre vos chovaux,—Facilités aecor- 
dées À nos acheteurs.—Les plus baust 
prix sont payés pour lea chevaux 
lout ce que nous vendons est garanti. 


Couvent des Socurs de fa 
Congrégation des Fidèles Con- 
pagnes de Jésus 


Rue Picard, Edmonton, Aita, 


Le programme des classes com- 

prendra toutes les branches d’u- 
ne bonne éducation anglaise et 
française. 

Un cours de français, occu- 
pant la moitié de la journée 8co- 
laire sera donné aux enfants dont 
les parents en auront manifesté 
le désir. 

Une attention spéciale sera 
donnée à l’enseignement de ré 
conomie domestique. 

Pous tous renseignements s’a- 
dresser à 


REV. MERE SUPERIEURE. 


. COMPANY 
itss 7 


7” MAGASIN A RAYONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde rue (Telephone 1121) 


Jacquettes de Demi-Saison 


réduits. 


Jaquettes dé drap ,,NATTY” très pratiques pour 
les premiers jours d'automne, parfaitement doublées 
de soie, façon tailleur, grandeurs 32 à 40 


Prix rég. $ 12.50 pour $ 7.95. 
Robes d’écolières. | 


s en ,GINGHAM" bleu, 


façon princesse avec 2 porhes, une poche sur la gauche 
pour crayons et porte-plumes. Quelques robes ont des 
manchettes et des cols rabattus. Jolie ceinture de cuir 
avec boucle "CHA NTECLER”. Grandeurs 8—10—12, 
Prix rég. $ 800 pour $ 1.95. 


Fourrures. 


Notre assortiment de fourrures est mieux assorti 
et plus complet de jour en jour. Nous vous invitons 


cher le corps à la demeure mortu- Transports rapides 


à faire un prompt examen. Nos prix comparés ne sont 
pas très élevés malgré la hausse générale. 
Un choix immédiat est fait par beaucoup de nos 


clients. 


Excellent service 


Le seule route d'aceès à 
L'ETONNANTE REGION DE LA RIVIERE LA PAIX 
Service hebdomadaire sur la riviére Athabasce et le petit lac des Esclaves. ë 
Ë . Un vapeur part d'Athabasca Landing chaque mercodi soir à 7 heures 30 et fait la. correspondance pourles dif- 
férentes escales sur ls rivière la Paix, fi 


Vapeurs modernes 


OFFICE et ateliers 118 Jasper Ouest Pour tous renseignements concernant le tarif de transport des passagers et des marchandises s'adresser à Souvenez-vous que nous vous donnons fa qualité 
e Northern Transportation Co. Ltd, Aïborta Ageneles, Ltd, sans au t i 
A Pot ! 126 MeDocrall À gmenter nos prix. 
Téléphone 2426 542 Première rue FER URNENE “° Eémonon Al (DEUXIEME ETAGE.) 


Taïlléurs de Premier ordre 15 années d'expérience dans Îles meilleures 
maisons des Etats de l,Est. 


SPECIALITE 


Uniformes d'officiers 
Toujours en réserve un choix important d'étoffes importées. 


N'OUBSLIEZ PAS 


que nous somines toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Vonez à nos eours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à constrairo, Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


De Re FRASER CO. LIMITED 
201 AVENUE NMAMAVO, EDMONTON ‘ 
Tétéghenss : Geurs ot Aurezur 1630, .GCeurs at Salerles 2030 


DMONTON, ALTA. | 
CapiTai AUTORISÉ $4,000,000 CaprraL PAvÉ 62,500,000 Réserve 82, 300,000 


. Escompte les billets de commerce. 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts do gi. et plus faits au Département d'Epar 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 
Vend des ‘“ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. ‘ 
Emet des Mandsts de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciraulai- 
res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 
ans aucun délai, 
| BUREAUX : Coin J'esper et 3ème, Bue. 


Telephone 1747 


Le plus ancienne maison d’Alberta 


Fo Jocilliers ot Horlogèrs experts 

s 863 Ave. dasper Est. 
Ci Edmenton 
; Nous emettons des licensss de mariages 


ALEX. LEFORT, Geroet. 


RTE 


